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VICTORIAVILLE, 7 Murs 1903

NOTRE AQUEDUC

LES PRIVILEGES

La Gazette Officielle annonce la
vente des biens de Achille Gagnon
& Cie pour le 23 mars courant. La
lumière électrique, l'aquedue, le
moulin, tout sera vendu parle shérif,
sur le perron de l'église, à dix heu-
res de l'avant midi. On connait fa-
cilement l'intérêt des citoyens de
notre localité dans cette vente, et il
n’est pas hors de propos de parler un
peu de ce qui nous concerne.

D'abord, MM. Achille Gagnon &
Cie ont obtenu de la ville des privi-
lèges très généreux, et surtout, très
rénumérateurs. Ces privilèges, na-
turellement, la ville les paie et les
paie régulièrement.

Il se pose une question, plutôt
plusieurs questions.

D'abord, la Gazette Officiellle
annonce que les privilèges seront
vendus.
Nous nous demandons si ces pri-

vilèges peuvent être vendus. C’est
une question qui se pose à la consi-
dération publique et qu'il est des plus
intéressants de connaître.

Jusqu'à présent, les deux indus-

mains de personnes qui nous étaient
familières, que mous connaissons
et avec qui il était assez facile de
s'entendre.

Qu'en sera-t-il de l'avenir.
La liberté du commerce est admise

et la concurrence est bien l'élément
le plus rationnel et le plus profitable
pour le consommateur. Les mono-
poles, comme certaines industries
livrées aux mains de quelques indi-
vidus, exposent grandement et à son
détriment le consommateur.
Nous serions bien loin de laisser

prendre le monopole d'une chose à
des gens qui abuserajent des privi-
lèges que leur accorderait la corpo-
ration. Celui qui donne ne doit pas
être opprimé, ni bafoué. Deplus, nous
ne voudrions pas, puisque nous don-
nons, qu’on nous abusfit au point de
se réfugier derridre des subtilités
techniques ou légales, pour ne fournir
que peu ou rien, ainsi que cela est
arrivé par le passé. On avait pro-
mis beaucoup quand les privilèges
ont été accordés, et chose étonnante,
on nous a servis avec une parcimo-
nie dérisoire,

L'aqueduc, que nous voulons dé-
signer, est certainement équivalente
À zéro en cas d'incendie, et nous
considérons qu’en certaine occasion,
si on n'eut pas compté sur son se-
cours pour éteindre les incendies,
peut-être les dommages eussent été
moindres. Nous considérons que
des bons puits placés à différents
endroits de la ville, pour fournir
l'eau en cas d'incendie, valent mieux
quele filet ridicule d’eau fourni par
l’aqueduc.
Nous parlons avec connaissance

de cause et nous avons été témoin
d'un incendie où l’aqueduc a été
l’objet de toute une comédie, car
c’est à peine si l’eau sortait des
boyaux (hoses).
Et pour cet aqueduc, la ville a

payé régulièrement, chaque année,
Quatre À cinq cents piastres.

Voilà le profit de l’aqueduc, profit
qui allait dans le gousset du proprié-
faire. Sans compter que. les autres
conditions du contrat n'étaient pas
Plus remplies,
Et quwavait-on promis ?
Que les intéressés prennent bien

note de ce que nous allons dire.
Un jour, il y a longtemps, vers

1892, nousétions jeune alors, mais
mous y étions, il se tenait: une as-
semblée à un certain endroit de no-
tre ville. Il s'agissait- de l’installa-
tion d’un aqueduc dans notre ville.
Un citoyen bien connu et capable de
remplir ses promesses, offrait de
construire un aqueduc suivant les
exigences modernes,c’est-à-dire que
nous aurions de can buvable, SAINR,
HYGIÉNIQUE ; que la force de pous-
sée de l’eau serait suffisante pour
éteindre les incendies, et en plus se-
fait conforme aux règlements de
l'Association :des assurances, ce qui
aurait poureffet d’abaisser les taux
d'assurance ; que notre eau au lieu
d. venir de la rivière Nicolet, nous

la tête du rang des deux bras.
MM. Gagnon & Cie, eux, offraient

de construire l’aquedue, de fournir
constamment de l'eau pure, potable
et hygiénique ; de fournir une quan-
tité d'eau suffisante pour éteindre
les incendies ; et enfin de donner un
aqueduc si puissant, que nos TAUX
D'ASSURANCE SERAIENT ABAISSÉS.

Qu'est-ce que MM. Gagnon & Cie
nous ont donné ?

Assez souvent, nous avons de l'eau
impossible à boire, remplie qu’elle
est d'impuretés, de sable, etc. Même
on nous dit que des personnes ont
l'intention de faire analyser cette
eau. Quant aux incendies, on en
connait quelque chose. Pour les
taux d'assurance, l’association nous
écrivait un jour que si nous voulions
avoir une réduction dans les taux
d'assurance, l'aqueduc devrait être
complètement renouvelé ‘‘ it should
be completely overhauled.’
MM. Achille Gagnon & Cie,

eussent bien mieux fait de laisser à
ce citoyen l’entreprise, et nous sa-
vons les réstiltats que nous aurions
obtenus.

Les citoyens, au lieu de payer des
centaines de piastres de trop aux
assurances, mettraient à l'épargne
la différence ; nous aurions de l’eau
pure, fraiche. en tout temps ; nous
serions bien protégés contre les in-
cendies ; enfin nous serions équipés
d'une manière moderne, et la caisse
municipale ne se fendrait pas de
quatre à cinq cents piastres par an-
née pour n'avoir que peu ou rien.
Quant à la lumière électrique,

nous devons avouer que nous n’a-
vons pas été frustrés.

Mais, il y a le point de la concur-
rence à bien examiner.

Depuis quelque temps, les comptes
nous arrivent avec un petit bout de
hausse tel, que c’est à ne plus s’y
reconnaître.
On nous dit que la production de.

la lumière électrique est très oné-
reuse ici.
À cela, nous répondrous que les

citoyons ne sont nullement responsa-
bles du prix de revient de la produc-
tion de la lumière ; qu'ils ne sont pas
tenus de payer pour les pots cassés
ou pour les installations dispendieu-
ses.

Cela ne les regarde en rien et ne
doit être pour rien dans la grande
balance de charges.
Nous apprenons de source offi-

cielle, qu’une compagnie puissante
est à se former dans le but de four-
nir de la lumière à tout notre dis-
trict. On nous dit que le pouvoir
générateur offre des avantages si
alléchants que nous aurions de la
lumière à très bas prix

Alors, les citoyens et surtout le
conseil devra considérer sérieuse-
ment la chose, et voir s’il y a lieu de
reprendre ses privilèges, Dans ce
dernier cas, la corporation restera
maitresse de son terrain et pourra
poser les conditions qu'elle voudra à
celui ou ceux qui se porteront acqué-
reurs du système électrique ou de
l’aqueduc ; ou bien entrera en con-
vention avec la nouvelle compagnie
étectrique qui est présentement à se
former, et qui nous fournira non
seulement la lumière, mais aussi le
potivoir moteur, etc., en tout temps,

jour et nuit, ce qui serait beaucoup
plus avantageux.

Les citoyens ont leur intérêt à sau-
vegarder et nous ne voyons qu’un
moyen, c'est de réclamer en‘ tout

point ce qui nous appartient, et cela
sans faiblesse, ni considération quel-
conque,
Le conseil siège ce soir pour s’oc-

cuper de l'affaire importante des pri-
vilèges que la corporation a accordés

MM. Gagnon & Cie, et nous
sommes informé que les conseillers
sont bien d'opinion que s'il y a un
châs d'aiguille quelque part, on y
fera passer le chameau.

— -—-——<.m—_—e— ——-

TOUTE SA MESURE.

Le débat sur l’adresse a donné
lieu à un incident sur lequel il est
bond'attirer l'attention d’une mani-
ère bien spéciale.

J'ai reproché avec énergie à l'hon-
M. Parent de sacrifier nos droits les
plus chers aux Américains, en leur
laissant dépouillé nos forêts. Je lui
ai demandé de faire comme la pro-
vince d’Ontario, c’est-à-dife d'ipo-
ser comme condition pour la vente
des limites, l'obligation des manu-
facturer le bois daus nos pays.
Comme cela, l'argent serait gagnée

ici, et cela donnerait de l’ouvrage à
notre monde.
A ce moment, le premier-ministre

se lève et déclare qu’il n'existe au-
cun ordre en conseil de ce genre
Ontario.
Et ses amis politiques applaudis-

sent.
Jaffirme de nouveau que j'ai

 

|ditla vérité. Alors M. Parent m'in-
terrompt encore et il prononce cette
Phrase : ‘ S'il existe une loi ou me-
me un ordre de conseil de cette na- endes.montagnes de St.Chris-

. De J ourx 1 tiraühe.
cenerucemrbiant À cela directe-
témeñtéuwinditéttement,+qu'onme 

Je n'avais pas le statut sous la
main, mais je me suis engagé à prou-
ver que le premier ministre trompait
la chambre.

Et, à huit heures, après l'ajourne-
ment, mon ami, M. Leblane, mon-
trait à la chambre, et'au premier mi-
nistre le statut d’Ontario de 1900,
qui dit en termes formels, que les
acheteurs de limites devront manu-
facturer leur bois dans le pays.
M. Parent était donc confondu.

pris à son propre piège. Allait-il
tenir sa promesse et résigner ?

Il se lève ct admet quela loi d’On-
tario existe, en effet,—il le fallait
bien, nous avions le statut devant
nous—mais, ergote-t-il, la loi dit
que le bois doit être manufacturé
dans le Canada et non dans Ontario.
Ce que nous voulons c'est que le

bois soit mianufacturé dans le pays,
et qu’on aille pas le manufacturer à
l'étranger. Nous le demandons à
M. Parent, qui essaie de tromper la
chambre en prétendant qu'Ontario
n’exige pas cela non plus.

lorsqu'on aui a prouvé l'inexac-
titude de son avancé, il cherche des
substerfuge pour couvrir sa retraite.
I ne résigne plus comme il s’y

était engagé.
Le public a IA toute la mesure du

premier ministre,— sa mesure coum-
plète.

LOUIS P. PELLETIER.

Nouvelles deVictoriaville

—Mercredi soir a eu lieu la séance
ordinaire du conseil. Il a été ques-
tion de venir en aide à certains pau-
vres de notre ville M. George
Guillemette, qui est malade, deman-
de des secours, et le conseil a décidé
de lui veniren aide. Le conseil a
été ajourné à samedi pour prendre
en considération la question des
privilèges accordés à MM. Achille
Gagnon & Cie. M. Tourigny a em-
poité avec lui des copies des contrats
passés entre la corporation et MM.
Gagnon & Cie, pour les faire étudier.
Nous considérons qu'il est de la
plus haute importance pour notre
corporation de reprendre tous les
privilèges, s'il y a moyen, sinon, de
les faire respecter avec la plus sévère
exactitude.

 

—Mardi M. Sinaï paquet, serre-
frein, a été victime d’un accident
qui aurait pu lui coûter la vie. Il
était à accoupler deux chars et
crovait l'espace entre les deux chars
suffisant pour passer. Malheureuse-
ment, le choc fut tellement fort que
les ressorts cédèrent et M. Paquet
fut serré au point qu’il perdit con-
naissance. Les bons soins du mé-
decin le remirent en bon état. On
nous apprend qu’il est assez bien.

—M. Auguste Richard, de Mont-
réal, était de passage jeudi, chez son
beau-frère, M. le docteur À. F. Pou-
lin.

—M. Rivet, agent voyageur et
organisateur des voyages à Paris, à
Notre Dame de Lourdes et a Rome,
était de passage hier.

—M. Louis Triganne, de War-
wick. était en visite chez Mme A.
Picher, jeudi.

—M. Alarie Fortier, de Ste-Hélè-
ne, était de passage ici mardi.

—M. Fréchette, de Stanfold,
étaient vendredi en visite chez M. J.
E. Auger.

—Pour vos assurances, adressez-
vous à M. Aug. Bourbeau.

—Le Dr Massicotte, de St-Nor-
bert était en visite chez M. Hector
Gaudet, mardi.

—Mille remerciments à St Expé-
dit, pour la grâce d'avoir retrouvé la
santé, ainsi que plusieurs autres fa-
veurs avec promes.e de publier.

Mme À. R.

—M.J. D. Plourde, un des pro-
priétaires du Cyclorama de Ste Anne
de Beaupré, était ici mardi par
affaires.

—Melles  Mnria et Fabiola St-
Pierre, de St Norbert, ainsi que M.
Henri St Pierre, Étaient la semaine
dernière, en visite chez Mme Naz
Drouin, leur cousine.

—M.Jones, gérant de la Banque
de Québec, est allé à Québec cette
semaine par affaires.

—Melle Beaumier de Warwick, et
Melle Laliberté de St Jean des Chail-
lons, étaient ces jours derniers en
promenade chez Melle Berthe Ge-
nest.

—La ‘‘ Mascarade ’’ qui devait
avoir lieu dimanche dernier a été
remise, À cause du mauvais temps, à
dimanche prochain le 8 courant.
Qu'onse le dise.

—Le Rev. M. Cardin, de St Al-
bert, et sa nièce Melle L. Cardin,
étaient jeudi les hôtes de M. J. A.
Lacharité. neveu de M. Cardin.

—Melle Marie Anne Désilets qui
a passé une couple de mois à D'Is-
faeli, chez sa sœur Mme -Bourq e,
est‘feveñue jeudi’

 

—Plusieurs personnes de notre
ville sont allés à Arthabaskaville
jeudi soir, assisté au concert donné.
par M. Rivet représentant de la imai-
son Pratte de Montréal.

—Voulez-vous avoir une jolie
bourse, du dernier chic, allez à la
librairie de Victoriaville.

t@-M. Naz. Drouin, désire infor-
mer le public qu'il aura maintenant
en mains des cerceuils de toutes
grandeurs et de toutes les qualités.
Il tiendra aussi les garnitures pour
cercueils. Prix modérés.

—Melle Eveline Brunelle, est re-
venue mercredi de Montréal, oi elle
avait passé une quinzaine en visite
chez des parents. Melle Brunelle
en a profité pour visiter l’exposition
des modes de chapeaux, qui a eu
lieu à Montréal au commencement
de la semaine.

.—M. James Gelly, se rétablit
promptement de la maladie qui l'a re-
tenu à sa chambre depuis une hui-
taine,

—M. Hyacinthe Cirène, d'Israéli,
était en visite chez M. Jos. Vigneau,
hier. ’

—Melle Painchaud, de Kingsey
French village, qui a passé une
quinzaine chez son oncle M. J. N.
Mercier, est retournée mercredi, ac-
compagnée de Melle Alice Mercier.

—M. Rivet, représentant de la
maison Pratte de Montréal, était en
visite chez M. Aug. Bourbeau, ven-
dredi.

—M. Lionel Bergeron, inspecteur
des écoles du district d’Arthabaska,
est à faire la visite de nos écoles.

—M. Jean ’Taché, de Montréal,
est de passage pour établir l’assu-
rance mutuelle ‘La Provinciale.”’

—Pour la ‘* Mascarade ’' de di-
danche prochain, vous trouverez à
a librairie de Victoriaville, masques
de toutes sortes, flûtes etc etc.

—Le 2 mars l'épouse de M. John-
ny Bélanger une fille, qui a reçu au
baptême let noms de Marie Yvonne
Arthémise. Parrain et marraine
M. et Mme Joseph Bélanger, grand
parents de l’enfant.

Décès,—Le 4 est décédé Joseph,
Alphonse, Sylvanius enfant de M.
Alphonse Perrealt a l’âge de 15
jours.

—Décès.—Le 28 de février. Marie
Juliette Eliane enfant de M. Joseph
Provencher.

A VENDRE OU A LOUER

M. J. A. Auger offre à vendre ou »
louer la bâtisse qui a servi de manufac-
ture de clous ainsi que le terrain où elle
est bâtie, qui mesure un arpent carré.

Aussi plusieurs emplacements à ven-
dre ou à louer près de l'ancienne manu-
facture de clous.

Conditions très faciles.

-— —-——. <> ++-#>em

Notes d'Arthabaskarille

—Melle Mary Flynn, une char-
mante Québecquoise est en visite
pour quelques jours chez Mme J. À.
Poisson, sa tante.

—Mme Peltier de St Ferdinand
était l'hôtesse de Mme J. E. Méthot,
dimanche.

—M. P. I. Giroux, est allé à
Sherbrooke la semaine dernière pour
affaires.

—Melles Lavergne et Dalbec, sont
rétournées à Montréal mardi, après
avoir passé une quinzaine chez Melle
M. L.. Lavergne.

—Le Rév. M, M. Boisvert ancien
chap. des Frères du Sacré-Coeur
Était de passage au presbytère mer-
credi.

—Lady Laurier ainsi que M. et
Mme Lelièvre sont retournés à Otta-
wa mercredi, après avoir passé qnel-
ques jours parmi nous.

—Mme Bouchet d’Ottawa,qui était
l’hôtesse de Mme Louis Lavergne,
cette semaine, est retournée mercre-
di matin.

—Mme J. À. Gauvreau de Stan-
fold a passé quelques jours en visite
chez des amies.

—M. P. de Courval est allé à Qué
bec mardi pour affaires.

—Le Rév. M. Tétrau, Curé de
Drumuzondville, était en visile chez
M. L. P. Tousignant-cetté semaine.

—M. et Mme Adelard Maheu ont
leplaisir defaire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de leur
fille, Marie Hermine Fleurange, née
le 27 février. -

Parrain M. Pierre Maheu oncle
de l'enfant, marraine Mme Ant.
Gagnon grand’imère de l'enfant.

—L'Avocat Gravel de Plessisville,
était de passage icijeudi.

—De passage ici : MM. Georges
W. Pacaud, C. J. Hébert Stanfold,
V. Dionne StPaul, J...H. Godbout
Stele:WHENWirvidk

par Mme J. A. Poisson, en l’honneur
de Lady Laurier.

—M. Jules Côté de Québec, qui a
passé le dimanche chez Mme Pois-
son, est retourné mardi.

—Mme J. E. Blondin est allée à
Québec la semaine dernière.

—M. F. Hévey de Biddeford Me
est en promenade ici, pour une quin-
zaine chez des parents.

—Mme Tourigny de Gentilly est
en visite pour quelque temps chez sa
fille Mme Hector Pepin.

—M. Rivet de Montréal agent voy-
ageur est en ville, cette semaine.

—Missis Lynch de Danville et
Miss Leithe, de Kingsey Falls, sont
chez les Dames de la congrégation
où elles prennent des leçons de fran-
çais.

—M. et Mme Georges Cécil sont
allés à St Elphège cette semaine, voir
leur soeur mourante.

—Le Rév. M. Pitt est allé à St
Paul de Chester cette semaine, prêter
son concours au Rév. M. Mailhot
À l’occasion de la neuveine de St
François Xavier.

Naissance.— Mme Hector Houle
une fille. Parrain et marraine M.
et Mme F. Simoncau.

—Un grand nombre de personnes
se sont rendues jeudi soir pour as-
sister à un concertdonné par M. Ri-
vet un des représentant de la mai-
son Pratte de Montréal.
Ce monsieur nous a régalé d'ex-

cellente musique et nous a fait pas-
ser une agréable soirée, nous avons
eu le plaisir d'entendre le Pianola et
l'Acolien.

—Dorénavent, il sera permis au
premier frais déballé de s'emballer
et de partir en guerre contre les ci-
tovens respectables. Et pour cela,
pas un mot de blâme. Exauçé, le

ptit,
Du moment que c'est pas libel-

leux, tape fort, mon vieux !
——— ee

SIR
OPo

D'ANISBAUVIN—Guérit 1es tenes
de Colique, divs

senterie, dentition douloureuse, etc—Proeure
le sozameil. En vente partout 25. la bouteille,

 

 

LE PARTI MINISTÉRIEL
 

M. Tarte qui doit connaître quel-
que chose de l'intérieur du parti
libéral, à Québec, en dit ce qui suit
dans la ‘‘ Patrie ’ de samedi:
On a dit et prédit qu'une révolte

couve contre M. Parent, que certains
de ses collégues désirent ardemment
sa retraite.

Je crois qu’il y a un certain fond
de vérité en tout ceci.

Je connais des membres du cabinet
de M. Parent qui consentiraient
prendre sa place !

Mais le premier ministre a la poi-
gne tenace. Il manque indubitable-
ment des qualités de débat qui sont
si utiles, j'ajouterai si nécessaires à
un chef de parti. Mais il a l’avanta-
ge d'être un travailleur très actif,
très persévérant, très méthodique.

Puis il a de nombreux atouts dans
son jeu. Il manie le patronage
de manière à satisfaire les
uns, à effrayer les autres. Il
se sert pour les fins de sa puissance
des diverses positions qu'il occupe
dans la compagnie du pont de Qué-
bec, comme inaire de la vieille capi-
tale, etc.

Je ne vois pas, pour ma part, quel
est celui des membres de son gouver-
nement qui, somme toute, pourrait
remplir mieux qu’il ne le fait, la
chargedu premier-ministre,

M. Duffey, qui est certainement
celui d’entre eux, qui a le plus d’ex-
périence ne restera pas longtemps en
pelitique. Il n'attend que l'heure et
l’occasion de monter sur le banc.

L'hon* M. Archambault est au
Conseil Législatif. Cette circonstan-
tance rend À peu près impossible son
arrivée au poste du premier ministre.

Quelques députés, l'an dernier,
s'étaient réunis autour de M. Gouin.
Mais ce groupe s'est dispersé.

Il me semble certain que M. Pa-
rent conduira son parti aux élections
générales, qui pourraient bien avoir
lieu après la session actuelle.

Je tiens pour un fait acquis que
tel sera le cas, si les élections fédéra-
les ont lieu dans le cours de l’année.
L'on répèterait alors la tactique sui-
vie en 1900—si le cabinet fédéral
sortait victorieux de l'épreuve.

L'avenir dépend dans une très
grande mesure de l'état de santé de
Sir Wilfrid Laurier. ”’

sr

DEVES
 

Nous avons Ia douleur d'annoncer In
mort de M. Odilon Crochetière, arrivéo
À Ia Colombie Anglaise le 2 février.

Tl laisse pour déplorer sn perte une
épouso ct doux enfants : Monsieur
Albort Crochetière et Mme Théodore
Théroux, de Mission City. C. A,
M. Crochetidre était le frère-de Mme

Denis Leblanc d’Arthabaskaville
Nos condoléances. R.1.P.
ISO
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IL NY A QUE LES BEBES
JOUISSANT D'UNE PARFAI-
TE SANTÉ QUI SOIENT

JOYEUX ET HEUREUX
 

Quand un bébé est revéche, aca-
ridtre ou sans sommeil, la mere
peut-être certaine qu'il n'est pas
bien. M y a certains petits
malaises dus à des désordres
d'estomac ou  d’intestins qui
échappent à l'œil vigilant de la
mère, ct qui, cependant, «c mani-
feste sous forme d’irritabilité, d’in-
somnie. Une dose de Tablettes
Baby's Own donnée alors remettra
les bébés parfaitement bien et leur
procurera un sommeil sain et natu-
rel, sans compter que vous pouvez
être certain que ce remède ne con-
tient ni opiâts ni drogues préjudi-
ciales à la santé. Des milliers de
mères ne donnent pas d’autres re-
mêdes à leurs enfants, et toutes cel-

font les lonanges. Mme A. MeDo-
nald, Merton, Ont., dit : “ Les Ta-
blettes Babv’s Own sontle meilleur
remède pourles petits quej'aie ja-
mais employé, et j'en garde tou-
jours à la maison en cas de besoin.
Bonnes pour les enfants de tous
les Ages, depuis les enfants nais-
sants en montant.  Vendues à 25
cents la boîte, chez‘ les marchands
de remèdes, ou envoyées franco
par la poste, en écrivant directe-
ment à la Dr Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

ee -

LE DEPUTE DE MEGANTIC

 

SE FAIT METTRE A SA PLACE

 

Une scène des plus cocusses s'est pas-
sée, hier soir, au St-Louis, et M. Smith,
le député du comté de Mégantic, s’est
fait mettre à sa place de la belle façon.

Parmi les pensionnaires de l’établisse-
ment de M. Dion, se trouvait M.
McCrea, de Sherbrooke, qui dans une
couple d'occasion, ne s'est nullement
gêné d'écrire dans les journaux contre
la politique de I'hon. M. Parent

Or, M. McCrea était à causer avec
quelques amis, concernant la construc
tion du chemin de fer de Mégantic, qui
passerait a travers les paroisses de So-
merset, St-Ferdinand d'Halifax, Wol-
fe-ton, etc., lorsque M. Smith, appelé,
se mêla à la conversation et finalement,
répondit à M. McCrea que ln question
du chemin de fer de Mégantic n'avance-
rait pas, tant que lui McCrea et d'au-
tres commolui, passeraient leur temps à
écrire contre le Premier et à dénoncer
sa politique.
M. Smith, répondit M. MeCrea, je

suis Âgé de 51 ans, et Dieu merci, je
n'ai jamais eu honte de mes opinions
J'ai écrit et j'écrirai encore contre le
Premier Parent, tant que sa politique
sera désustreuse pour notre province.
Parce que vous êtes député, vous pen-
sez pouvoir tout conduire, mais sachez
une chose, c’est que votre règne, à vous
Aussi, touche à sa fin. Si notre deman-
de pour le chemin de fer est exagérée,
combattez-là, c'est votre devoir, mais si
c'est un droit, vous devez nous appuyer
de toutes vos forces, sans vous occuper

de ce que nous pensons de votre Pre-
mier.
Vous êtes en chambre pour protéger

les intérêts de vos électeurs et non la
conduite du premier-ministre.
Nous avons les yeux sur vous, et je

vous conseille de travailler pour votre
comté, car le prochain serutin pourrait
vous surprendre, et vous me trouverez
dans la mélée.

Devant cette sortie, M. Smith n’a
pas dit un mot, eu tournant les talons,
il jugea prudent de se retirer. M.
McCrea a été chaudement félicité par
ses amis présonts. d'avoir donné sa fa-
çon do penser au député de Mégantic.

   

    

      

Inoffensif, d’une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui
exigeaient autrefois
des semaines de traite-
ment par le copahu,
le cubèbe, les oplats
et Jes Injections,
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St Joseph de-la-Beauce;-26:—T;un-
di après midi, MM-—Joseph-Jacques,
marchand ; L. U. Talbot;-protono-
taire ; Pierre Bookard, -avecat. =Va-

!lère Gosselin, notaire ; J. T- Ferton
et Auguste Bolduc, avocats se’ fen-
daient à Thetford Mines. Ils ont là
convoqué une assemblée des premiers
citoyens de Thetford Mines. Ils
leur proposèrent de signer une re-
quête à l'effet de faire passer unbill,
à la prochaine session de la législa-

| ture, pour donner au de Beauce, ju-
| ridiction concurrente avec le district
,d'Arthabaska, par rapport aux af-
\faires judiciaires. Les gens de
Thetford Mines et de Black Lake,
quand ils veulent plaider, sont obli-
gés de passer par Sherbrooke ou par
Québec, par se rendre 3 Arthabas-

{ kaville, taudis que si la législature
; provinciale donnait juridiction con-
currence au district de Beauce, ces
mêmes citoyens pourraient venir à

i St-Joseph dans un tiers du temps et
, avec le cinquitme de dépenses aux-

CABARA

 

les qui ont essayé les Tablettes enj quelles ils seraient assujettis en se
rendant à Arthabaskaville.

| En même temps que les gens de
. Thetford et de Coleraine demande-
:ront que le district de Beauce ait
jjuridiction concurremment avec le
district d’Arthabaska, ils demande-
ront que la Cour de Circuit siège
aussi à Thetford.

LE TELEGRAPHE DU
TRONC

 

GRAND.

 

MESURES POUR PREVENIR LES

ACCIDENTS

 

M. W. W. Ashald, a été nommé hier
au poste important de surintendant des
services telégraphique et télephonique
du Grand Tronc à Montréal. M. Ashald,
surveillera d’une façon toute spéciale les
onlres donnés aux trains et fera une re-
vue des régistres de ce département. Le
nutveau surintendant tiendra un régis-
tre du service des employés de son ser-
vice en général et toute demande d'em-
ploi devra être faite à lui-même. Le
gérant MeGuigan et le vice président.
Hays ont adressé une circulaire aux di-
vers bureaux du Grand-Tronc donnant
avis de la nomination de M. Ashald.
Cette circulaire ordonne aux télégra-
phistes d'envoyer un rapport hebdoma-
daire de leur travail "au nouveau surin.
tendant, ’

Avis Public
PROVINCE DE QUEBEC,

Municipalité de Bernierville.

Aux contribuables de ls municipa-
lité de Bernierville :

 

 

 

 

AVIS public est par les présentes donné,
par L, O. Sirois, Secrétaire-trésorier, que le
Conseil de cette municipalité, à une session
tenue le deuxième jour de mars 1903, con-
formément aux dispositions du Code munici-
pal, à laquelle session sont présents : M. le
laire J. S. Larochelle et lea conseillers Chas.

Biuctte, Ls. Boisonnault, Tel. Dubois, Jos.
Gusselin et J, Aimé Roberge formant un
quorum, sous la présidence de M. le Maire,
a passé le réglement suivant :

Qu'il soit reglé et statud par le réglement
de ce conseil comme suit :

** Le et après le premier jour de mai mil
neuf cent trois, l'octroi de licences d’embou-
teilleurs et de licences pour In vente de li-
Queurs en gros. dans les limites de ln munici-
palité du village de Bernierville est par le
présent réglement prohibe.

(Signé) J. S. LAROOHELLE, Maire,
L. J. G. SIROIS, Sec.-Tres.

{Vraie copie)
L. J. U. SIROIS, SEC.-TRES.

Et que «e règlement sera soumis à l’oppro-
bativu des électeurs municipaux du village de
Bernierville à un poll tenu à dix heures de
l'avant-midi, au bureau du conseil, lundi le
vingt-troisième jour de mars til neuf cent
trois.
Donné à Bernierville ce troisième jour de

mars 1903,

L. J. O. SIRS, Sec.-Tres.
C. M. V. du B.

A VENDRE.
—

 

Un bel emplucement, située rue De-
bigarré, voisin de M. Alphonse Per-
veault, sans bâtisses Cet emplace-
went forme le coin de In rue Louis qui
vst projetée.
A bonnes conslitions, s'adresser à Oc-

tave Hébert St Rosaire, 
 

 

du Canada. cial Union ; Alliance, d'Angleterre, et Westeïn,

J. NN. POIRIEBE
NOTAIRE PUBLIC,

-AGENT D'ASSURANGE--
REPRÉSENTANT LES COMPAGNIES SUIVANTES :—

Royal ; Phœnix ; Guardian ; Liverpool &
London & Globe ; Norwich Union ; Commer-

$
ASSURANCE AUX TAUX LES PLUS:BAS.

Bureau :—Hotel-de-Ville--

VICTORIAVILEED
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FEU M. LE QURÉ DUBÉ

 

Un ami qui à bien connu le regretté
pasteur de la paroisse de Sto Julie de
Somerset, nous passe les quelques notes
qui suivent sur savie et ses œuvres :

Je désire m'ussocier à la douleur que
les bons paroissiens de Ste Julie unt
éprouvé en voyant disparaître pour tou
jours la personne vénérable de celui qui
fut pour eux pendant trente ans, plus
qu'un ami, un bienfaiteur, mais un vé-

sitable père.
“ Aussi cette douleur est-elle générale
non seulement dans la paroisse qu'il à
si bien administrée, mais chez tuus ceux
ui ont eu le bonheur de le connaître et
apprécier ses grandes qualités du

cœur et de l’esprit. On peut dire de
lui ce qu’on a dit du divin Maître, il a
passé sur la terre en faisant le bien.
Son dévouement à toute épreuve, son

amitié loyale et franche je les ai mis à
profit comme tant d'autres qu: ont été
l'objet de ses bienfaits et je dois dire en
toute vérité et reconnaissance que je
n'ai jamais rencontré nulle part ailleurs
ur cœur plus généreux, plus prodigue
de sacrifice pour ses amis.

Et ses amie c'était tout le monde.
C'était ses paroissiens d'abord, comme
autrefois ses élèves, alors qu'il était le
directeur au collège de Ste-Anne de La-
pocatière, c'était ses simples connaissan-
ces, en un mot tous ceux qui avaient
besoin d’un bon conseil, d’une parole de
révèlement et de consolation, d’unser-
vice quelconque qu'il ne refusait jamais
qu'il accordait toujours avec cette par-
faite courtoisie, ce naturel charmant
qui nous mettaient si à l'aise et avec
lesquels il savait si bien dissimuler l'ar-
dente charité dont son cœur débordnit.
Ah ! oui, grande est la douleur pur-

tout uù il a passé, maintenant qu'il n’est
plus.

M. Dubéfut un prêtre modèle et il
semble que c'est tout dire ; nis le
saint-ministère qui l'oceupait d'abord et
pardessus tout ne l’empéchait pas d’a-
grandir constamment le champ de ses
opérations et de répandre à pleines
moins la bonne semence dans ses sillons
bien préparés.
Que n'’a-t-il pus fait pour la cause de

l'éducation des enfants et de l'instrue
tion publique ? Les Frères du Sacré
Cœur n'ont jamais eu de collaborateur
plus dévoué, plus uctif, que ce brave
curé. Crâce àses démarches, le con
tingent des élèves de Ste Julie fut tou |
jours fort considérable.

Avait-il des loisirs ? Sa plume facile©
les employait au service de la bonne!
presse, toujours dans un but d'édifica-
tion ou de progrès, toujours pour le
bien et l'avancement de sa paroisse, de
son village.
En prenant possession de la cure de

Ste Julie, M. Dubé cut vite fait de
constater le désarroi dans lequel se
trouvaient les affaires de la Fabrique
Ll se mit courageusement à l'œuvre et

== Si
côté des plus grands génies.
À l’âge où l'homme se prépare

À entrer'dans son étarnité ot om-
Ploie ses.derniers moments A se pré-
parer au grand repos de la mort,
Léon XIII, li, avec la vigueur
étonnatite du jeune âge supporte le
fardeau d'un travail de géant et
les responsabilités lourdes que la
chaire de St. Pierre impose au Vi-
vaire de Jésus-Christ, et guide d’une
inain sûre les catholiques dans la
voie droite.

Joignons-nous en ce grand jour
avec enthousiasme aux manifesta-
tions pieuses et filiales qui se pro-
duisent à Rome autour du trône
ne de Pierre.

Unissons notre joie à la joie du
monde catholique tout entier et en
priant Dieu qu’il nous conserve
encore longtemps le vénérable pa-
triarche pourla gloire de l'Eglise,
demandons Lui qu'il ouvre les
yeux de ses geôliers à la justice et
fasse triompher le droit.

Vive Léon XITI Pape et Roi !
Ad multos annos !

LES VOLEURS DANS L'OUEST

re

  

 

Bisbee, Arizona, 23 - Deux hommes
masqués, le revolver à la main, ont pé-
nétré hier dans le bureau de poste de
Turner et braquant leurs revolvers dans
la direction du directeur du bureau
de poste, ont obligé ce dernier & leur
donner une somme de 81.000 on billets
de banque. Plusieurs députés shérifs se
sont mis à la poursuite des bandits qui
croit-on, sont partis pour Mexico.

Carrett, Indiana, 28—Des voleurs, ln
nuit dernière, ont fait sauter à l'aide de
la dynamite le coffre-fort du bureau de
poste de cette ville. Ils se sont emparés
d’une somme de 81.000 en billets de
banque et en numéraire et de $300 en
timbres postes. Les bandits se sont en-
suite rendus à Altona, à deux milles
d'ici et après avoir volé à un fermier un
chevalet une voiture, se sont enfuis
dans uno direction inconnue.

—-——.

Le secret de la santé,

EST UN SANG PUR, RICHE,

ROUGE ET DES

NERFS FORTS
 

Vous pouvez toujours reconnai-
tre les hommes et les femmes ané-
miques. Ils sont piles, faibles et
languissants ; ils sont victimes de
maux de tête et de dos, ils se futi-
guent aisément et ont toujours de
l’aversion pour l'exercice. Ils ne

. . 9. aN
dans ce chaos ramena l'ordreet la clur-, PeUVent manger ou ils ne digèrent
té à la satisfaction de tous les intéres-
sés. Les dettes furent bientôt puyces
ct la paroisse entra dans une ère de
prospérité tout à fait remarquable.

M. Dubé, suns obérer ses paroissiens,
put quelque temps après, entreprendre
des réparations urgentes à l'extérieur
aussi bien qu'à l’intérieur de son église,
Trois autels furent ajoutés ainsi qu'une
chapelle extérieure au bout de ln sacris-
tie. Le cimetière fut agrandi et orné
d'un splendididé calvaire au coût de
8500. Trois belles cloches vinrent plus
tard prendre leur place au clocher et
carillonner les événements de la parois-
se.

C'est sous son administration que
fut formée la nouvelle paroisse de N. D.
de Lourdes, qu’il a desservie comme
mission pendant une douzaine d'années.
À sa mort, tous les papiers, comptes

livres, etc, de la Fabrique furent trouvés
dans l’ordre le plus parfait, malgre la
maladie qu'le minuit depuis assez long-
temps, ce qui prouve, en cela comme
en toutes choses, il tenait à arriver à la
perfection.

Ce digne prêtre eut autour de son ca-
tafalque, le jour de ses funérailles, tout
co que les Cantons de l'Est comptent
d'hommes éminents, nn nombreuuxcler-
gé et toute la paroisse réunis pour don-
ner à su mémoire cc suprême et dernier
témoignage de leur affection. Mgrl’ar-
chévêque Bégin présent, voulut lui-mé-
me prononcer l'oraison funèbre et fit
éloquemmentl'éloge du vénéré défunt.

Sa Grandeur s'attacha surtout à faire
ressortir l'esprit d'ordre et l'amour du
devoir qui le caructérisait et l’animait.
et je puis lui rendre cette justice, ajouta
Monseigneur, que jamais l’outorité ce-
clésiastique n’eut la moindre chose à
reprandre, le plus petit reproche à lui
faire «lurart-sa longue carrière sacerdo-
tale. ”
La dépouille mortelle de M. Dubé a

été descendue dans sa derniére demcu-
re, sous le chœur de cette église dans
laquelle il à célébré tant de fois les
Saints Mystères et où maintenant il
dort son dernier sommeil.

CEE

LES ANNÉES DE PIERRE.
 

La catholicité entière prosternée
aujeurd’hui devant le Maître de la
vie et de la Mort, le supplie dans
d’ardentes prières, de conserver à
son Royaume de la terre l’illustre
Pontife qui a si grandement tra-
vaillé à sa gloire.

SaSainteté le PapeLéon XIII.
vers lequel les yeux des popula-
tions des cing mondes sonttournés,
célèbre aujourd’hui le 93e anniver-
saires de sa Taissanceet pendant
que danstoutes les églises de l’u-!
ñivers, les chants triomphänits des

sonner les voûtés, ct que les prières
räontent avec l’encens vers le trône
e Dieu, vers Rome convergentles
‘éprésentants du mondecatholique

Vatican les hommages des nations
et les vœux de la catholicité.

Les vingt cinq ans de règne
ans de gloire pour I'E-

ésuis-Christ—ont: déjàfait]

Jus ce qu'ils prennent. Leurs nerfs
affaiblis les empéchent de dormir :
leur caractère est irritable ; leur
vitalité nulle. Et tout cela est le
fruit d’un sang impur et de nerfs
faibles. Vous pouvez prompte-
ment chasser l’anémie en enrichis-
sant votre sang et en tonifiant vos
nerfs avec les pilules Roses du Dr
Willinms. Elles produisent un
bon appétit, un sommeil sain, des
dispositions à la gaieté et une san-
té parfaite. Elles sont incompara-
blement le plus grand remèdevi-
vifiant que la science ait encore
découvert. Par tout Yunivers, des
gens reconnaissants affirment la
vérité de ces déclarations. Melle
A. M. Tuckey, Oxdrift, Ont., dit :
“ Jignore ce que je serais devenue
sans les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Mon sang paraissait avoir
êté changé en eau et je souffrais de
maux de tête, vertige et prostra-
tion générale. Eventuellement, je
devins si faible que je pouvais a
peine circuler. J’essayai plusieurs
remèdes, mais ils ne me firent au-
cun bien. On me conseilla alors
d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams, et bientôt je commiençai
à éprouver un grand bien de leur
emploi ct après les avoir prises
pendant quelques semaines, toute
mon ancienne force et ma santé re-
vinrent. ”
Ne gaspillez ni votre temps ni

votre argent à expérimenter avec
d’autres remèdes quand les Pilules
Roses du Dr Williams vous met-
tront sûrement bien. Vous pou-
vez les avoir chez n’importe quel
marchand de remédes, ou franco
par la poste, à 50c la boîte, ou six
boîtes pour $2.50, en écrivantdi-
rectement à la Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville, Ont.

 

UN TUEUR DE FEMMES.
 

Hamilton. Ohio, 22.—Alfred
Knapp, arrété sous l'accusation
d’avoir commis plüsieurs assassi-
nats, est entré dans la voie des
aveux et a fait les déclarations sui-
vantes :

, “ Le21 juin_1894, j'ai tué une
enfant, Emma Lippleman; dans la
bassé=¢our “@’une” maison de Gest
street, Cincinnati,

“ Le ler août 1894, j'ai égale
ment tué Mary Eckert, dans Val-
nutstreet, Cincinnati.
“Lo 17août de la même année

eu cours d’une promenade avec ma
fem,’aumoment’ ou ‘nous arri-
-vions à l’entrée du pont- du canal
de Liberty street Cincinnati, je me
suis’précipitée surelleetl'aiétran-
glée, et après m'être assuréequ’elle
ait.merle, j'ai jetée son corps à
eau:

» Enjuillet 1896, j'étais de pas-
sage à Indianapolis êt y ai-tué Ida
Gebbard. ntrer LéôpXIIT*dans l'histoire à

 

“Le 22 décembre1902, j'aitut
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LA PANACEE

5,
CONTRE
LE RHUME,

LA TOUX,

le Mal de Gorge,

les Ooliques,

  

Dr. Pendleton

rte

Il y a d’autres Panacées mais.
nulle ne peut comparer avec celle
du Dr. Pendleton.

la Dyssenterie,

les Brillures,.

les Coupures,,

LES ENTOROES,
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Médocin-Chirurgien.
VICITOIREAVEILEE.

CORONER-CONJOINT
Du District d'Arthabaska.

( RAILWAYSIREN
Horaire des Trains.

Heures de l’arrivéo des Trains du Gramt-
Trono à ls Station d’Arthabuska, juaqu'à
nouvel ordre.

ALLANT A MONTREAL

Acoammodation. . 9.35 hrs uw, nm

 

 

    

press......... 3,01 bra p. m.
Fxpress......... 9.16 hrs p. m.

. ALLANT A QUEBEC
Express......... 4.56 hrs a. in.
Express......... 11.45 hrs a. mu.
Accommodation... 8.25 hrs p. m.

POUR TROIS-RIN [ERES

Départ d'Arthabaskaa....
Arrive A . oe

6 lire @ vu.
245h pm

— .

Chemin de fer

Boston & Maine
Trains par jour pour Ia

Nouvelle Angleterre vin
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligue lu plus courte, la plus rapide entav
Lévis ot Richunond pour tous les points du la
Nouvelle-Angleterre.

Les plus bus drix sur tous les points.

 

Laisse Pointe Lévis... 12,45 p.in. 6.35 pos
Arthabaska ...... 3.01 * 915 *

*¢ Sherbrooke... 9.15 # 5.00 am

 

 
 
 

ma seconde femme, et je vous assn-,
re qu'elle a très peu souffert, a dé-;
claré Knappau maire qui l’interro-:
geait. J'étais marié avec elle de-!
puis deux semaines seulement et.
elle dorimnait d'un sommeil paisible|
lorsque l’idée m’est venue de l’é-
trangler comme les autres. Je lui
ai serré la gorge avec mes deux
mains, elle s’est quelque peu dé-
battue, mais n’étant pas forte, elle
pesait à peine 95 livres, j'ai eu sim-
plement à comprimer un peu plus
plus fortement sa gorge et elle s’est
éteinte comme une chandelle. Je
vous assure, M. le maire, qu’elle |Saindo
n’a nullement souffert et elle n êté
beaucoup plus facile à étrangler
que les autres, ”
Knapp a ensuite déclaré que

pour faire disparaître les traces de
son dernier crime, il avait déposé
le corps de sa seconde femme dans
une caisse qui était ussez large,
mais trop courte, et il a eu beau-
coup de mal à faire entrer les jam-
bes de sa femme dans cette caisse.
Les jambes étaient trop longue et à
son grand regret il a dû briser à la
hauteur du genou et de cette façon
il est parvenu à faire entrer le
corps dans cette caisse, puis il a
placé cette caisse sur une voiture
et arrivé à deux milles de la ville,
a jeté le tout à l’eau.

‘ Ma première femme, celle que
j'ai étranglée en 1894, m'avait don-
né beaucoup plus de mal,s’est écrié
Knapp. Elle était plus forte que
celle-ci et lorsque je lui ai serré la
gorge, elle s'est débattue et a voulu
crier, mais de l’autre main je lui ai
comprimé la bouche. Etelle s’est
débattue, m'a griffé et même mor-
du, mais tous ses efforts ont été
inutiles, sa gorge était prise comme
dans un étau et aussitôt que j'ai
compris qu'elle était morte, j'ai je-
té son corps à l’eau.

“ Je vous assure que je ne sais
pas pourquoi j'ai tué ces femmes,
je n’avais aucun motif pour le fai-
re, mais une force invincble m'a
poussé à les étrangler et je n’ai pu
résister à la tentation. ”

 

PRENEZ-EN DE SUITE.

Si vous vous êtes refroidi et que vous com-
inencez à tousser, quelques doses de BAUME
RHUMAL remettront vos organes en ordre
en paralysant les gormes du mal. Souverain
contre le rhume, la toux, ls grippe, l’enroue-
ment et In bronchite.
 

-Défense d'avancer.
Je ne serai responsable d’aucune dette con-

tractée en mon sans un ordre signé de moi-
méme.

J. 0. ALFRED COTE
Bulstrode Station, 23 Janvier 1903.

Aux Cultivateurs !

Séparateurs à Bras

Alphe de Leval
POUR

 
 

PRIVÉES.
 

Les bons fabricants de Beurre n’emploient
quedes ALPHA.

Garantis Supérieurs À tout autres, et von-
dues sous cotte, ptie à l'essai.
M, François Marcoux, St Albert de War-

wick est le seul sgént autorisé À vendre ces
wiparateurs dans le comté d'Arthabasku.
SL Marcoux ‘donnera ces: fnstruments &

l'exsui pour.un mois, ; #jls ne donnent pas en-
tière satisfaction, les acheteurs pourrontles
remettre. T° 5
Demandez Catalogues et nutres informa.

tions à æ 4 FRANCOIS MARCO
AbtdoWA

‘ ÉEURRERIESot LAITERIES|
IVE

COMMERCE

MARCHE pE VICTORIAVILLE

Corrigé le jeudi de chaque nemaine
 

VIANDES

Buf, rd b Sueuf, rôti Breen ini iii .08
Bœuf,boul 0.06
Veau.....scer ces anacan cena cu nes 0.07
Veau, quactier:.._........ porsacuss 0.00
Lard frais la 1b............…....... 0.18
Lard frais vif par 100 lbga.......... 0.06
Lard frais par 100 lbs... ........... 0.10
Lard zalélalb No. 1.......... ..... 0.14
Lardsalélalb No, 2............... 0.13
Mouton. ..ovvue cannninnniennnnnnn 0.08
Jambon fumé, lalo.............._.. 0.16

  
  

 

 

 

$ LEPE0.13
Saucisse.............. . 0.10
Saucisse de Boulogne. . 0.10
Tite on fromuge, la lb. .. 0.
Langue sercucscaccnms . 0.
Pouleta. la couple.................. 0.35
Dindcus, vifs............ ......... 1.00
Dindonslalb....._................ 0.10
Canards la lb...................... 0.07
Oie, vif... LL Len a sac ea aan sauces + 0.50
Oie la Ib... LL ane sas can 0.07
Saindoux au seau de 20 1ba, composée. 2.00

“ ‘ Fairbank. 2.35
ts “ Pure 2.50

Lard en carcusse................... 9.00

FARINEs

Farine, Ogilvie..................... 2.10
Farine, Lac dea Bois......……. RP 2.10
Farine, Mo Lan hlin—Strong Bakers. 2.00
Farine, Manitcha[SN 1.90
Farine Hungarian Patent. . 2.25
Farine, Perdrix........... .00
Pain blanc... wana... .
Pain brun.................. . ....
Gaudriole...........covvvemnnnn...

Mecsceasecessensesececeensssuges
Gru blanc... 2ececcecsuas
Gru rougo......….…....…ucssececessss

LAITERIE

Œufs la douzaine...….….…...….…......…... 0.25
Beurre weld, lalb................... 0.17

Beurre de beurrerie la livre. ......... 0.23
Fromage ordinaire.................. 0.15

GRAINS

Paille, le 100 bottes................. 2.00
Foin, le 100 bottes.................. 6.00
Foin pressé, 1a tonne. .............. 7.50
Blé, leminot..................... 1.35
Avoine, leminot................... 0.59
Orge, le minot........ ............ 0.76
Sarrasin, leminot.................. 0.60
Graine de lin, le minot.............. .75
Graine.de mil, le minot Nol......... 3.76
Pois le minot..…................... 1.25

 

PIANO NEWCOMBE

Victoriaville, 10 novembre 1902.

Je certifie que le piano ‘‘ Nervcoimbe ” est
lemeilleur instrument sur lequelj'ai audition-
a

Aussi le public de Victoriaville à pu appré-
cier le beau mécanisme et la belle tônalité de
mon instrument favori.

nc on peut acheter en toute confiance uu
des instruments de cette warque ct j'assure
que ceux qui achêteront seront satisfaits non
pendant un an ou deux, mais toujours, car
o’est un piano inusable,

FERNAND HEINTZ

Dr J. À. À. Lefebvre
MEDECIN-CHIRURCIEN-VETERINAIRE

Victoriaviile

Doune des soins aux animaux domestiques
à prix très modérés.

pécialité pour le clippage des chevaux ct

 

 

 

empaille les olscaux eL animaux. Ouvrages
garantis. 22 nov,

;

{ 50 -VEARS"
EXPÉRIENCE   

   , TRADE MARSS
- Drsions

dine fortmiauTs ao.
nyone son BBE -

ChTL
special notice, orangMonnAC eave |

Scientific American,
pla

   x ents ESJie,AWNL

Arrive Concord, N. H .. 5.15 a.m. 2.10 pio
Arrive Manchester No Ho 5.43 wan. 2.50 pi

“ Nashua... ..... GI2 * 3.19 +
“ Lowell, Mass. .... 6.37 > 344 *
" Lawrence, Muss.. 7.245382 ¢
oo Salem, Muss. .... S406.32 °°

“ Boston, Mass.... 7.30 ** 4,39 **
«Holyoke. Mass... 7.05 ** 3.55
i“ Sprin, field, Mass. 7.25 * 4.10 *
i NewCork, FE 11,359.00 +
" Worcester, Mass. 9.20 ¢ 5.49 >"
‘ Woonsoket, R. I. 11.49 6,50 *

Pawtuket, R.I.. 12,09 p.m 7,17 *
# Providence, R. 1.233 174 7.25%

Demandez*vos billets de passage via Sher-
brooke et le Boston & Muine.
Pour autresjinformations s'adresser À

ARMAND LALONDE
Agent canudiens des Pussagers et du Fret.

138 rue St-Jacques Montréal.
Telephone Main 18571.

 

ICHMOND, [DR U M-

R MOND & YAMASKA

d’Assurance Mutuelle
sur le Feu
 

Bureau Principal, à RICHMOND, Que

—

CETTE Compagnie ne prend que des risq tes
de première classe et est & wntiellement

une société établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sent des plus modérés. Elle ne
preud pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULORNCE PRÉFONTAINE, Ecr., South-

Durham, Président.
C. O. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice-

Président.

 
W. EXJoNEs, Ecr., Richmond,

G. P. NapEau, Ecr. Stanfold. 4
James MILLER, Ecr., Ulvertdh,
C. N., LuwsteR, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
Wu. MereuetL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. MCCAIG
Sec.-Trés

faspecteur Général
fAS. A. BOTHWELL.

DrEH,P. Rouleau |

Q
| Boswalt, T. Billingsley, Edson Fitch.

? Québec, ne St-Pioi ro.

 

 

7 doa LADES, i
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TT
 BANQUEDEQUEBÉ©

. Fondéo en 815.
INconroréE EN 1822 2

Gapital autorisé aa ssusansrcnu eue$1,000,000
tal payé... ..….….…...…..….... \

Résesve.ro sacncesssu0a00s 800,000

 

BUREAU oïèr, QuészoILE
Dinxorkurs xt

John Broakoy, Président.
Ross, Vico-Préaident.T

asrl Lemoine, W. A Mursh, -Voasy

Phusns McDougall,Qérant Général,

SUCOURSALES

Ottawa, Ont.
Thetford Mines I. Q.

Toronto, Ont:
‘Haute Ville.

t. Roch, iP..
honeyagLJacques. Pembroke, Ont.”
Montréal, Ste-Catherino E. Thorold, Ont.
Trois-Rivières, P. Q. St-Georges, Beauce,1. Q.
Victoriaville, I. Q. , St-Honri, P. Q.
Chutes Shawenegan, P. Q. St Romuald. Qué.

Agents—Londres, Angleterre, Batique d'E-
cosso.

New-York, U.-S. A., Agents—Banque de
l'Amériquo britanviquo du Nord, Banquo Na.
tionale d'Hanover.

Boston, Banque Nationale do 1a République.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1856.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Capital payé,.….…......... ..$2,500.000.00
Fonds de réserve,+. one ssesssses $2,250,000.00

BUREAU DES DIKECTEURS :

Wa, MOLSON MACYHERSON, Président.
8. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam’l Finley, J. P. Cleg-

horn, 11. Markland Molson F. C. Henshaw.
JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D. Durnrorp, Chel-lnspecteur et Super-
intendant des Branches.

WV. H. DRAPER, Inspecteur.
H. Lockwoon, Assistants-Inspec-
W. W. M. CHIPMAM, } teurs.

SUCCURSALEs : Acton, Q., Alvinstons, O.,
Arthabaskaville, Q., Aylmer, O., Brockville,
O., Calgary, Alb., Chesterville, O., Chicoutimi,
Q., Clinton, O, Exeter, O,, Fraserville, Q.,
Hamilton, O., Henrall, O., Iroquois, O.,
Kingsville, O.. Knowlton, Q., London, O.,
Meaford, O., Montréal, Q,, rue Sainte Cathe-
rine, Montréal, Montréal, Market & Harbour,
Place JacquesCarticr, Motrisburg, O.,Norwich
O., Ottawa, O., Owen Sound, O., Poit Arthur
O., Québec, Q., Revelstoke, B.C., Ridgetown.
O., Simcoe, O., Smiths Falls, O., Sorel, Q.,
St-Thomas, O,, Toronto, O., Toronto, Junc 0.
Trenton, O., Vancouver. B. C., Victoriaville,
Qué., Waterloo, Q., Winnipeg, Man,, Woods-
tock, O.,
AGENCEs à Londres, l’aris, Berlin, et dans

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le com-

merce et lettres circulaires pour voyageurs.
Attention sérieuse npportée aux Collections,

F.-X. LEMIEUX & Cie.
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous jprétons sur billets, l’olices «'Assu-

runces, Hypothèques, Débentures Municipa-
les, aux Corporatious Scolaires, Fubriques de
paroisses, etc, depuis 4 à 8 par 100.

‘..X. LEMIEUX & CIE.
Arthabaskaville, 2 janvier 1902,

 

 

 

 

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près

do lu gare du Grand-Tronce.

VECTORIAVIELE
LUDGER PERRAULT

PROPRIETAIRE

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.

Cet hotel qui n été remis à neuf, par le nou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs. :
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
res, etc. !

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

 

 

 

UN CLAIM

Victoriaville.
Le soussigné désirant se retirer du

commerce, pour ne s'occuper que d’agri-
culture et d'industrie, offre à vendre
son stock et louer ses places d'affairesà
des conditions trèsavantageuses,

Ce n’est pas trop dire que c’est une
des meilleures places d'affaires de la
province.

C'est une occasion- exceptionnelle

 

pour ceux qui désirent faire fortune.
PAUL TOURIGNY

Marchand
Victoriaville.

 

…

Meubles!
De Toutes Sortes
 

Avez-yous bespin de menbles
de premier choix ? des menbles
sans réplique, vonez visiter mon
assortiment qui est maiñteuant
au.complet.
:… Nous venons. de recevoir un:
assortiment considérable de
MEUBLESdans:tous les genrés,
Quipenvent satisfaire tous les
goills,

te-Une visite est sollicitée.

PTOURIGNY
9

+

JrOT

VLOTOBCAVCHSI. - 
Borl

Z. Ducharme
MARBRIER

Victoriaville, à toujoursen À
main les

Monuments,
Epitaphes. :

Ete. Ete.
Une visite sollicitée.

 

 

Letourneau&Auger

Yictoriaville

MM.les Forgeropns, Voituriers,
Menuisiors, Peintres rere ;  Notre=Stock‘est Gomplet

Magasin a

Departements

 

 

Comme nons avons cons-
taté qu'il nous était maté.
riellement impossible’ de
fermer notré Département
de portraits le jour que
nous avions spécifié et an-

nonce, nous avons décidé de le
tenir ouvert jusqu'au ler de
Mars.

Tous les portraits qui n’aurout
pas été reclamés a cette date la
seront expédiés à Boston avec
les photographies. Ceux de nos
clients qui sont en possession de
billets marqués et qui désirent
nous donner leur commande vou-
dront bien s'exéeuter immédiate-
ment

LA COMPAGNIE DU Dept. DE

PORTRAITS

UNE
SERIE

D’occasion
Qui feront

Certainement
Fureur

 

 

Il nous reste encore 7,000 ver.
ges de Broderies assorties, à uno
réduction de 50 p. c. on pour
moitié prix.
Nous ne saurious trop vous

conseiller du profiter de celte
vente fantastique, pour aiusi dire.
Il n'ya pas de temps à perdur.
Cette broderie est eXcessivement
bon marché,et elle disparaît com-
me par enchautement.

 

Vous pourrez en même temps
faire l'acquisition d'une magnifi-
que DENTELLE VALENCIEN-
NE, depuis 2;jusqu'à 5 pouces de
large, valint 20 cts pour 10c.

 

GRAND LOT D'ETOFFE A
ROBES, couleurs élégantes et
ussorties, grande largeur, valant
50 cts, pour 81c.

 

AUTRE LOT D'ETOFFES A
ROBES,de diverses couleurs bien
assorties, grande largeur valant
50 cenis pour 47c.

 

800 VERGES DE SERGE
NOIRE, bonue qualité, pur laine,
52 pouces de large, valant b5 cts
potir' 42 oto.

 

CRETONNE FLEURIE, très
belles nuances, pour couvertures
de menbles, 15 ots;ipour 11c

 

BALANCE DE TOUS. NOS
'| ARTICLES. DE FANTAISIE,
comme bottes à toilette, -porte-
bijoux, évantails, eto., ‘offerte à
nieréductiondé30°p:‘c.

 

8,600verges de flsnellotte, rose
blanche, rouge, blèue, etc, va-
lant'10 cents offerts à:64 cents.

\ -
 

~FLANELLETTE.BARBEE ef
defantaisie,divers dessins et di-
versesconlenrs, valant 10 .cents
et 16 centspour-7} cents et 11
cents. ‘

 
 en général, trouveront à notrel

établissement: tout ce’dont:ils-oùt|,
besoin en fait'de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
OHARTON,
REINTURES,

VITRES, &
“&e, Cu «c:

tr  
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Feuilletonde “1’Echo ”
 

LE SOURIQUET
 

(Suite. ) >

—M'y voici, Général, ce ne se-
rapas long ; les soldats ont “une
armée de vingt mille soldats; ce
sont des hommes magnifiques,
d'excellentés troupes; ils ont
avoc enx d'excellents bagages,
poudres canôns, armes de toutes
sortes ; jamais ju n’ai vu une ar-
mée d'un aspect aussi formida-
ble ; ils ont un régiment dont
les soldats portent des jupons au
lieu de pantalons, ce sont des gé-
ants ; toutes les troupes arrivent
comme une invasion de saunterel-
les ; ils sont très animés et di-
sent qu'ils ne feront de nous
qu'une bouchée.
—C'est ce que nous Verrons,

dit le général en souriant, savez-
vous le nom de leur Général en
Chef ?
—Oui, mon Général. il arrive

d'Angleterre, tout exprès pour
nous jeter tous À la mer, il se
nomme, attendez un peu, mon
Général, il a un nom à porter le
diable en terre, ah ! m’y voivi, il
se pomme Lord Abrreromby,
c'est cela, c'est nun grand ami du
premier ministre d'Angleterre ;
les soldats prétendent que c’est
un excellent général qui déteste
les Français, et qua c'est pour ce-
la qu'on l'a choisi.
—Moi je ne hais personne, dit

le Général en chef avec noblesse.
j'aime mon pays et mon roi et ce-
la me suffit pour faire mon de-
voir ; quand vieudra-t-elle cette
formidable armée ? ajoutat-il
avec un accent de fine ironie.
—Ils viennent, mon Général,

je ne les précède que de quelques
heures, voilà pourquoi vous me
voyez si fatigué ; ils seront ici
demain matin au lever du so-
leil.

—Très-bien, quel chemin ont
ils pris ?
—Naturellement celui de la

rivière ; par terre il leur aurait

été impossible de passer avec
tout ce qu'ils apportent avec eux.
—C'est juste ; est-ce tout, ami

Belhumeur ?
—Oui, mon Général ; je crois

que cela doit vous suffire.
—Parfaitemeut mon ami ; aus-

si j'en ferai mon profit, je vous
remercie, Brlhumeur, vous n'êtes
pas un de ces hommes qu'on ré-
compense avec de l'argent, em-
brassez moi, Belhumeur; jamais
cœur plus loyal n’a batta dans
la poitrine d’un citoyen. ’
—Et il ouvrit ses bras au chas-

seur qu'il serra sar sa poitrine.
—Bolhumeur pleurait de joie.
—Si demain je ne me fais pas

tuer, je serai un gredin, dit le
chasseur riant et pleurant à la
fois.
—Je vous le défends ! s'écria

le Général en souriant ; mninte-
nant, messieurs, allez vous repo-
ser ; demain Ja journée sera
chaude, Lebrau venez diner
avec moi, vous me servirez de
secrétaire au conseil de guerre
que je vais convoquer ce soir.
—Vous poursz compter sur

moi, mon Général.
—Je le sais bien, dit-il en ri-

ant ; je vous salue, messieurs,
demain nous nous reverrons au
fou!
—Les quatre hommes se rotirè-

rent.
Le général écrivit une lettre,

puis fi fit appeler le colonel Bou-
gainville. Le colonel arriva pres
que aussitôt.
—Colonel, lui dit le général,

demain l'ennemi nousattaquera.
—Tant mieux, dit le colônel en’|

se frottant les mains.
Je veux pas vous “priver d’as-

sister à la bataille, cela vous cau-
serait trop de chagrin.
—Je vousremercie du fond du

cœur. général. s’écria le colonel
de Bourgainville. :
—Voidi une lettre que vous re

metirez 3 monsieur Doreil ; voici
Vos instructions, dounez-moi vo-
tre parole, colonel, que le batail-
le terminée, vous partirez pour
Québec Pp P
We vous le ;jure, mon" Géné-

—C'est biou : vous ferez ln
plus grande diligence ; et vous
essaieroz devous renseigner sur
ce qui se Passe là-bas.
i ‘Soyez tranquille, mon Général,
jesa} combien il est important
gue vous soyez renseigné.

‘. —O'est cela même, à'Gé soiran
upd] de guerre, mon cher colo-
ne .
-—La nouvelle a dgjatranspire,

soldats et officiers Font dans la
joie.
_ —Tant mieux ; jo ne suis-pas
inquiet d'eux, je sais que tous fe-
ont leur devoir.
—Ils n'ontqu'une crainte, c'est

que l'ennemi‘nè so rävise ot ron-
tro dans ses:quartiors.
=—Ce n'est pas A craf; dre, ils se

srojout trop forts paste,
—Diputlé vhnil
ey

Ils se serrèrent la main et se sé-
parèrent.

Le lendemain, au lever du so-
leil, ainsi que l’avait dit Belhu-
meur la veille, l'ennemi arrivait
comme un vol de sauterelles.
La rivière de la Chute était lit-

téralement couverte d’embarca-
tion de tuntes sortes, qui prodni-
saiant l’effet le plus pittoresque
et à la fois le plus martial.
Tout était prêt pour recevoir

chaudément l'ennemi.
Les anglais ne connaissaient

pas le terrain sur lequel ils de-
vaient manœuvror, ils avaient dé
daigné de prendre les plus vul-
gaires précaations, tant ils se
croyaient assurés do la victoire.
La petite garnison de Carillon

était tout entière aux retranche-
ments couverts en avant par des
marécages profonds.

La matinée s’écoula tout entiè-
re des deux vôtés à faire les der-
niers préparatifs de la bataille
Un peu avant midi, Abercrom

by marche enfin coutre les re
tranchements français, avec une
vivacité digne des meilleurs
troupes.

L'armée anglaise était divisé en
quatre grosses colonnes ; dans
les intervalles étaient des troupes
légères fusillant dans l'entre
deux des colonnes.
On laissa, sans tirer, l’ennemi

s'approcher jusqu’à quarante-
cinq pas des retanchements, puis
on l'arrêta net par un feu aussi
juste que bien nourri. _
Un détachemei:t d’une centaine

d'hommes, coureurs des bois et
Praux rouges placés sous les or-
dres de Charles Lebeau, causa
des pertes énormes aux anglais.
autour despucls ils escarmou-
chaient sans jamais se laisser at-
teindre.’
Pendant sept heures les colon-

u«& anglaises s'acharnèrent à en-
lever le retranchement; ils firent
le retranchement; ils firent six
attaques conséculives ; leur opi-
niâtreté se brisa coutre celle des
Français.

Les Anglais, dont beaucoup
furent tués à dix ou douze pas
du retranchoment, ne réussireut
pas à l’atreindre.
Le régiment de Royal Evossais

fit enfin tête de colonne et s'élan-
ça à l'assaut, marchant comme
a la parade, froid et résolu.

Mais les Français, nnimés par
le courage héroïque de M. de
Montcalm, se battaient avee une
joie et un entrain merveilleux
auc oris de : vive le roi et notre
Général !

Le feu des Français faisait
éprouver des pertes cruelles à
l'ennemi ; une attaque sur son
flanc gauche fut vigoureusement
exécutée par M. le chevalier de
Lévis ; à la droite des anglais, la
flottille ennemie de la riviere de
la Chute fatrepoussée et disper-
sée par le canon du fort Carillon

Joorsque Royal Ecossais entra
en ligne :

Enfants, dit en riant le Géné-
ral enchef, voila le dernier effort
de l'ennemi. la bataille est ga-
guée, recevéns ces braves gens
comte ils le:méritent.
—Vive le Roi ! vive notre Gé-

néral !
—Ne nous pressons pas. ne

tirez qu’àmon commandement
‘Royal’ Ecossais arrivait calme.
fier, résolu.

Arrivés à vint cinq pas dn re-
tranchèment:

—‘En'avant, cria le colonel de
Royal Ecossais en brandissant
gon épée. à l'assaut ! l'assaut!
Unsilence mortel régnait dans

le retranchement.
On voyait les soldats les fnsils

en joue, le doigt sur la detente.
—Feu ! dit Montcalm d'une

voix ferme et sonore.
Une décharge épouvantable

éclaia.
Royal Ecossais recula.
Puis il s’élança en avant.
Quatre fois il essaya de couron-

ner le retranchement chaque fois
il fut ramené. .
En moins de dix minutes, ce

‘beau et brave régiment avait.per-
du tous ses officiers et 950 sol-
diits,

"C'était un,désastre.
Enfin: Aberoromby se reconnut

vainen ; il battit en retraite, après
le combat'le plus acharné et le
opiniâtre.

L'ennemiayaitperdu six mille
hommes, plus du quart de son ef-
feotif ; presque tous les officiers
anglais farent tués ou blessés ;
des premiors!fut le général Howe.
De leur côté les Français avaienu
à regretter 877 hommes tués ou
blessés dont 87 officiers, M. de
Tévis qui’ commandait la droite
française eut ses habits ofiblés de
alles, sansnne blessure ; M de

Boïirgainville moins heureux re-
gut nn conp, de fou à la-tête. Ab8 crômbyAÿronta‘de l’obscu-
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Les Pilules Rouges ramädent leboïlteur à Madame Aussant. Les Pilules Moxo ;

prendre un tel changement.

reusement,

enfants.

de ces maladies.

les inquiète.

  

Fac-simile de 1a boite des Pilules Rouges.

le dos et 1e moindre travail

j'ai
pendant un temps court comparé
maladie.

ment.

minine.

 

Menacée de Paralysie, rendue à bout par la faiblesse,
Madame Plante prend les Pilules Rouges et voit

ses maux disparaitre,

“Il y avait dotze aus que j'étais malade lorsque
j'ai commencé à prendreles Pilules Rouges. “
bien faible ct à chaque année ma faiblesse s'aug- ‘
mentait de plus en plus. Je
souvent je ne pouvais gardcr les

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la
constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, comme le ‘“beau mal,” les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi les douleurs de l'enfantemnent et dounent aux mères la force de bieu nourrir leurs

En guérissant ainsi les différentes maladies de matrise auxquelles les famines
sont exposées,elles soulagent conséquemment lesmaux de tête et d’estomac, les douleurs
de côtés ct de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Te>lettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compe: ie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites.
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre À leurs bureaux, veulent bien leur écrire ct leur dire ce qui

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, ct les Meaecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,
de plus, portent tou-
jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caine sur l'étiquette
rouge qui les en-
toure.

 

rité de la nuit pour eflectuer sa
retraite, qui fut plus que précipitée.

Le général Anglais se rembar—
qua sur le lac du Saint-Sacre
ment et revint au fort Edouard
sans être inquiété ; le Général
n’avait pas assez de monde et ses
troupes étaient trop fatiguées
pour poursuivre l'ennemi.
Nous terminons le récit de cette
bataille, par In fin d'une lettre
écrite par M. du Montcalm au
maréchal de Belle-Isle, ministre
de la guerre. deux jours après son
éclatante victore.

**,……Pour moi, je ne vous en
demande pas d'autre, que de me
faire accorder par le Roi, mon re
tour ; ma santé s'use, ma bourse
s'épuise, je devrai à la fin de l’an-
née 10,000 écus au trésorier de la
colonie, et plus que tout encore
les désagréments, les contradic-
tions que j'éprouve, l'impossibi
lité où je suis de faire le bien et
d’empêch-r le mal, me détermi-
nent {de -npp'ier avec instance
S. M. de w'aceorder cette grâce,
la s ule que j'ambitionne.

“ Je suis elo, ete.

X

COMMENT AU BON VIEUX TEMPS
SE DIVERTISSAIENT MM.

LES GENTILSHOMMES
QUAND 158 8

TAIENT KN"

GAIETÉ

Sur l’ordro du M. de Montcalm
des ambulances avaient 6t§ im-
provisées dans lo fort Carillon
pour les blessés. ‘

. Malheureusement les médecins
les chnurgiens et les médica-
ments ménquaient.

Il avait-deux chirurgiens ou
soi disant tels, auxquols les sôl-
däts avaieï 

>
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bouchers et c'était bien véritable-
ment le seul nom qu'ils méri-
aient ; quant aux médicaments
ile étaient en très-petite quantité.
avariés et de très mauvaise quali-
18.
Tout était ainsi dans ce mal-

heureux pays, ou l'intendance
absorbait et pillait tout ; aussi
les soldats disaient qu’ils préfé-
raient être tués raide par l’enne-
ini que de tomber entre les mains
des bouchers qui les torturaient
pendant des mois entiers et finis-
saient par les tuer.
Vers la fin de la bataille, au

dernier assaut tenté par Royal
Ecossais, le Souriquet avait été
renversé d’un coup de feu.

L'Oeil sombre qui l'avait vu
tombers’était lancé à son secours
tous un feu terrible. acompagné
de Sans-Pistes et de Michel Bel-
humeur, il avait relevé le jeune
homme avec l’aide de ses amis
qui protégeaient son sauvotage;
il avait chargé sur ses épaules
Charles Lebeau, qui ne . donnait
plus sigue de vie et l'avait trans-
porté au fort Carillon.
Les dames s'étaient faites infir-

mières pour soigner les malades,
et rendaient de grands services

‘|aùx soldats, par leur bonté, leurs
soins intelligents et leur abnéga-
tion de tous les instants, .pour
soulager Jes douleurs des malheu
reux frappés par l’ennemi.
-Nous constatons.que la retraite

ou:pour mieux dire la déroute,de
l’armée anglaise fut siypréoipitée
qu'elle abandonna ses blessés sur
le champ de bataille.
Le Général en chef avait exigé

que ces pauvres abandonné fus-
sent.relevés ot transportés au fort
Carillon ; ce qui :caussieut un
encombrement énorme dans la
forteresse ; oar les Anglais
avsient- fait des pertes trés cruel
los et leurs blessés étaient aux
nôtres dans une proportion de

&

S Je suis heureuse maintenant, car depuis long-
temps j'étais malade, j'avais des douleurs das les
otes,
mentait mes souffrances. Aujourd'l:ui je suis bien,
je suis forte ci je sens queje suis tout-à-fait guérie.
Ce changement je le dois aux Pjlules Rouges que

ises d’ une manière régulière, mais néanmoins

Je reconnais aussi que les conseils des
Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-
Américaine im’ont grandement aidée et je remercic
beaucoup ces hommes de science de leur dévoue-

Je recommande les Pilules Rouges comme
un remèdesupérieur dans tous les cas de faiblesse

>:

MADAME ADELARD AUSSANT,
Bau Claire, Nipissing, Ont.

que je prenais. Bien des journées j'avais des excès
de faiblesse qui m'obligeaient à me coucher ; je
faisais mon ouvrage avec beaucoup de peine.
intestins fonctionnaient trè ; mal, lorsque je n'étais
pas constipée je souffrais d’une diarrhée et d'une
dysenterie qui diminuaient encore excessivement
mes forces. j'avais souvent mal à la tête, puis des
étourdissements et des palpitations; anes jambes
étaient enflées ct tellement failles qu'il m'est
arrivé plusieurs fois de tomber c: marchant.
été trop longtemps malade et j'ui souffert de trop
de troubles pour pouvoir les ¢numérer tous; mais
ceux qui m'ont connue sont étonnés de me voir
aujourd’hui en si bonne santé ct ne peuvent com-

r C Reconnatssante envers les Mddecins Spécialistes de la
Cie Chimique Franco-Américaine qui m'ont guidée et sauvée, je ne manque pas de
lire que ce sont les Pilules Rouges qu’ils m'ont conseiilées qui ont fit ce miracle.
Les Pilules Rouges je les ai prises continuellement pendant huit muis ct j'ai senti du
mieux dès le commencement de leur usage. Dans le cours de mon traitement j'ai
fcrit de temps en temps aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Pranco-
Américaineet j'ai suivi attentivement les avis que j'en reçevais.
sentie guérie, ju n'ai pas manqué de leur dire toute ma joie ct de 1:35 rem-rcier chaleu-

Maintenant, je fais connaître autant que possible ma guérison, afin que
les femmes qui souffrent se servent du même remède que moi.’

MADAME NAPOLEON PLANTE,

Torrington, Con.

Lorsque je me suis

Si votre marchand
ne tient pas les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous les

ception duprix, soc

que je faisaisaug-

à la durée de ma

écrivit alors un
cale Moro ct mi

J'étais

mangeais peu et
quelques aliments

Mes

J'ai

mal de tête.

le plus souvent 
des maladies et

Ces

souffrants.

pour $2.50.
nverrons sur ré- chand ne les

laboite ou six boites tiondu prix.

pour $2.50. Adressez:
Adressez:   Danis, Montréal.
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quinze pour un.
M. de Montcalm avait déclaré

qu'il entendait que l'on ne fit
pas de différence entre les bles-
sés et que Français et Anglais
fussent traités de mème.
Nous constaterons, ce qui n’est

pas à la louanges des généraux
anglais, qu'ils n’avaient pas de
ces délicatesses ; sans doute pour
éviter tout encombrement, ils
abandonnaient, froidement et de
parti pris, les blessés français sur
le champ de bataille ; où ils
étaient achevés et scalpés par les
sauvages avec la complicité tacite
des officiers anglais devant les-
quels presque toujours ces assas-
sinats monstrueux étaient com-
mis,

Il est bon de faire connaître
cvs actes hideux pour que l’his-

‘toire les flétrisse ; nous en sa-
vous les preuves officielles.

Lorsque les chasseurs pénétrè-
rent dans le fort, partant lour ami
Melle Marthe de Preuil se tenait
aveu d'autres dames près des por-
tes du fort.
— Qui portez-vous là, mes ami ?

demandat-elle avec émotion à
Belhumeur.
—TUu de nos camarades qui

vient d'être blessé, répondit le
coureur des bois tristement

Mais qui donc demandala jou-
ne fille avec instance. .
—C'est le Souriquet, répondit

Belhumeur d’un ton rogue car
toutes ces questions l'ennuyaient
A cause de la situation où se
trouvait son ami.
Oh ! mon Dieu ! s'écria la jeu-

ne. fille avec douleur, c'est mon-
sieur. Charles Lebean, n'est-ce
pas, messieurs ?

—Hélas,ôti,-miademoiselle,dit
l'OEil Sombre. I
—Venez par. ici, messienrs, ve-

nz, hatez vous qh ! ajonta-ello à
{volsha ca j+vais da ,triste. pes"
sentiments ; à. visgaiger nse, 

dont les hommes peuvent souffrir.
les hommes malades qui de-
meurent au loin peuvent écrire
et faire une description des
symptômes qu’ils endurent
pour recevoir par le retour de
la malle des conseilset des avis
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven-
dent soc la Leite ou six boites

Si votre mar-

vous les enverrous sur récep-

les cas de maladies des hommes en augmentant leur sang en _

lui donnant de la force et en le débarrassant des

quêrissent promstomeni of sirement dans to

impuretés qu'il contient.

* J'ai eu une inflammation de poumons et j'ai
toussé pendant deux ans sans qu’aucun médecin ait
pu me guérir. J'avais des douleurs dans les côtés,
dans la tête et dans la poitrine.
je me sentais abattu et je n'avais de courage pour
rien ; cependant j'avais un gros appétit,
nourriture ne me profitait guère puisque je demeu-
rais toujours dans le même abattement.

Bien des journées

mais la

Ma mère
x Médecins de la Compagnie Médi-
‘acheta six boîtes de Pilules Moro.

Je pris de ce remède comme on me l'avait indiqué ;
après ces six bcîtes je m’eu procurai d'autres ct je
continuai régulièrement leur usage jusqu'à es que
je fus tout à fait bien; pour cela il m'avait fallu
18 boîtes de Filules Moro.
que cetté quantité est bien minime comparée A tous
les autres médicaments que j'avais pris sans résultat.
Je suis heureux «l'avoir recouvré la santé, je le dis
à tous ceux que je vois ct ju loue beaucoup les
Pilules Moro,

Cependant, je considère

WILFRID RINGUETTE,

Republic, lich.

‘ Je suis heureux de dire que je me porte bien
maintenant, que je ne souffre plus du mal de tête
et que je suis fort ; j'affirme que ce sont les Pilules
Moro qui m'ont ramené.

constitution, mais étant obligé de travailler bien dûr
ct pendant de longues journées, je me suis affaibli,
je suis devenu moins résistable à l'ouvrage, les
étourdissements sont venus m'incommoder, puis le

Si je m'étais négligé, il est certain
que d'autres syinptômes seraient apparus, peut-être
aussi une maladic grave seserait-elle déclarée, comme

Je suis doué d’une forte

cela arrive. J'ai donc évité beau-
coup de souffrances en ne retardant pas de me
soigner, j'ai aussi épargné beaucoup d'argent, car
les Pilules Moro ne m'ont pas coûté ce que j'aurais

payé pour d’autres médecines, et elles m'ont donné
les meilleurs résultats, *’  

AMBROISE THIBAULT,

 

l'accroissement de la santé générale.

Fac-simile de

Windsor Mills, Que.

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.

Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme
et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement.
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun danger ct avec le plus grand succès, par les
hommes faibles 'ou souffrants. Elles s'assimilent aisément, sont tolérées par les plus
difficiles, ct sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition

Elles sont un

Les Pilules Moro guérissent a coup sur les « efforts,” le mal de rognons, les
maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, 1: rhumatisme et les névral-
gies, les scrofules, le manque d’appétit, 1a mauvaise digestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la fail.lesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissance et les mettent en état de
remplir les fonctions si importantes de la procréation.
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces, Les
nerfs débilités et inactifs retrouventen elles toute la puissance énergique dela jeunesse.
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes

Tiles groupent sous une forme

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No.
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies

Ils dounent aussi des consultations par lettres, et
la boite des Pilules Moro.
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ment blessé ? :
Nous l'ign orous, mademoiselle,

il a perdu connaissance.
—Oh ! mon Dieu ! venez, ve-

nez, messieurs.
La jeune fille guida les chas-

seurs dans un corps de bâtiment
affecté particuliérement aux offi-
ciers. Elle vonduisit le blessé
dans l'appartement de M. de Mé-
rinville ; elle traversa plusieurs
pièces, ouvrit une porte et intro-
duisit les chasseurs dans une
charmante chambre à coucher de
jeune fille,
—Ici, il sera bien, dit-elle, je

lui cède ma chambre ; je veille-
rai à son chevet, rassurez-vous
il sera soigné par moi seule, dit-
elle en essayant de retenir ses
larmes.
—Soyez bénie pour votre bonté,

mademoiselle, dit l’'OEil Sombre,
nous savons combien vous êtes
bonne et mous sommes oer-
tains que notre pauvre ami aura
tous les soins que sun état ré
clame.
Oh ! oui,

aveo douleur
—Je peu médecin, permettez-

moi de l’examiner à mon aise.
La jeune fille s« retira pudi

; quement.
Au bout d’un :quart d'heure

LOEilSombre Tappela la joune
a.
Le blesséétail couché.
—Eh .bien ? demanda-t-elle

avoo anxiété.
—Rassurez-zous, mademoiselle

répondit le cha-seur, la blessure
n’est pas aussi grave que je l’a-
vais craint dans le premier mo-
ment ; il a reçu deux conps de
fou, maisles balles n’ont fait que
labourer les chairs,sans attaguer

monsiear, dit-2lle

sopsera, mametrèsrapide; made:
moiselle.
=Dièu vous’. éntènds, on- Bnchhe partie esseiïtielle; avec| .

des soins'il en sontira; sa guéri-|-

COMPAGNIE MEDICALE MORO 1724 rue Ste-Catherino Montréal.

sear, ce ne seront pas les soins
qui lui mangueront
—Oh! je le sais. mademoiselle.
—Mais cet évanouissement

m'inquiète, monsieur ?

—Laissez-le revenir à lui na-
turellement, mademoiselle, la
nature est le meilleur médecin ;
elle fait son œuvre pendant cet
évanounissement qui a arrêté le
sang ; j'ai panse notre ami, lais-
sez-le commeil est, demain matin
je viendrai procéder à un nou-
veau pansement.
—Mais quels médicaments a-

variés qui lui ferait plus de mal
que de bien, interrompit-il vive-
meut. j'amènerai demain un chef
indien qui le trnitera comme
nous le faisons au désert.
—Vous ne craignz pas, mon-

sieur ?
—Mademoiselle. je ne crains

qu’une seule cho, dit-il en sou- -
riant.
—Quoi donc, inonsieur ?
—Jo crains que vous ayez re-

cours à ces bouchers qui. n’ont
pas hontede s’intituler médecins.
—Je ne ferai que ce que vous

ordounez, monsieur. - :
—Alors tout ira bien: made-

moiselle ; je vons promets que,
dans six jours, douze au plus. no-
ire ami sta sur pied ; bien en-
tendu si vons faites ponctuelle-
ment ce que je vous ordonnerai.
—Je vous le jure, monsieur.
—Alors, mademoiselle, il ne

me reste plus qu'à prendre congé
de vous jusqu'à demain matin.
—Je vous attendrez avec ‘im-

patience, imoisieur.
Les chasseurs.prirent slors.con

gé de Melle de Preuil; et go reti-
25 pos CoH a

rérent. LT
ce A suivre)
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d'une quarantains de bancs, Cette en-
- treprise a été confiée à M. L. Caron

——ppemme
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Dansles Bois-Francs À La Grippelaisse sur son chemin Burau d'Enregistrement

ST-ROSAIRE des Milliers de Faibles, Neryeuses, oA

—ÂA la dernière séance du conseil,
M. Oct. Hébert a obtenu de nouveau sn
licence pour maison de pension. M.
Hébert invite le public voyageur à ve-
nir lui faire visite et comme par le passé
il fera tout en son pouvoir pour lui
donner entière satisfaction.

ST ALBERT DE WARWICK

—La séance du conseil lucal à eu lieu
lundi et le maire a été choisi. C'est M.
Pierre Demers qui a eu cet honneur.
Les nouveaux conseillers sont MM.
Damien Sarrasin et Cléophas Gosselin.
Nous devons dire que ce n'est pas sans
misère que ces derniers ont été élus.
On se rappelle que lors de l'élection en
janvier, ils ont été élus, mais pour n'a-
voir pas payé lours taxes, ils furent mis
à l'index. On leur opposa certains élec-
tours des autres rangs, on alla trouver
M. Lavergne pour faire élire deux con-
seillers par le lieutenant gouverneur.
D'un autre côté, ceux qui sont plus
avisés, allèrent trouver M. Paul Touri-
gny, le député du comté pourle local et
celui a qui appartiennent ces sortes de
choses. M. Tourigny demanda de faire
la procédure la plus raisonnable, c'est-à-
dire de faire une requête et de la
lui remettre, ce qui fut fait Comme
on avait la majorité de la paroisse, lo
lieutenant gouverneur déclara MM.
Sarasin et Gosselin, le conseillers. On
nous dit que les conseillers à St Albert
retirent un fort salaire, et c'est pour-
quoi il y a tant de contestation ! ! !
M. Albert Lainesse a été réengagé

secrétaire. On nous dit que quelques
conseillers voulaient nommer nn secré-
taire du bout de la paroisse. Imaginez
l’accomodation qu'aurait donné un se-
crétaire à cet endroit. La paix est ré
tablie et tout le monde parait content.

PLESSISVILLE,
—M. l'abbé Ludger Hudon, est allé

à Québec, mercredi dernier.

—M. Mme N. C. Cormier, sont allés
à Québec, la semaine dernière, pour
l'ouverture de la session du parlement
provincial.

—Mme E. R. Pelletier, de St-Ferdi-
nand, était en visite chez le Dr. Trigan-
ne, la semaine dernière.

—Melles Alma Montreuil et Alice
Sa voie, sont allées à Québec le 19 févri-
er dernier, pour le concert de madame
Albani, et ont ensuite continué à Ste-
Marie de Beauce pour y passer les jour
gras. Elles sont revenues enchantées de
leur vovage.

—MM. J. I.. Gosselin, G. Routier,
Alf, Delisle et T. Garant sont aussi
revenus la semaine derniére d'une joy-

Dyspeptique
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Dyspepsie et au
tres conditions ca-
tarshales résultant
de la Grippe, il

n'y a dans
toute la “Materia,
Medica” de remè-
de qui égale la Pe-
runa pour une ac-
tion rapide.” — Dr.
S. B. Hartman,
President of The
Sanitarium Hart-
man, Columbus, O.

 

  

 

 
Comme un démon la grippe a traversé

notre pays, laissant derrièreelle des milliers

d’épaves physiques.

Les victimes du catarrhe de cerveau, ca-

tarrhe de la gorge, catarrhe des poumons,

catarrhe de l'estomac, catarrhe des rognons, ‘

satarrhe des organes pelviens, se comptent

par centaines de mille. La grippe est un ca-

tarrhe épidémique et sème le catarrhe chro-

nique dans le système.

Cela est si vrai que peu de malades de la

grippe peuvent se rétablir completement

avant de prendre de la Peruna.

Jamais dans l'histoire de la medecine un

remède n’a reçu des louanges aussi grandes

et universelles.

!

Expérience d'un Alderman de New York.

<

Health "la reconnaître officiellement et la

presctire généralement aux pauvres de no-1j,

tre “Greater New York.”—Joseph A. Flinn,

‘ressentais un malaise général.

i d'un violent mal de dos, d'indigestion et de

nombreuses affections, de sorte que je ne

| pouvais ni manger ni dormir, et je croyais

qu'il 1ne faudrait renoncer à travailler, ce

dont je n'avais pas les moyens.

mon système en quelques jours, et ne m'em-
3pécha pas de vaquer 3 tues occupations ch

journalières.

“Je voudrais voir notre “ Poard off vi

D. L. Wallace, membre d'organisation de

15 Western Avenue, M:nncapolis, Minn. :

* A la suite d'une attaque de la grippe je

Je soufirais

“ Un de mes clients auquel la Peruna

L'Hon. Joseph H. Flinn, alderman dujavait fait le plus grand bien, me conseillade la

Cinquième District, écrit de 104 Christo-, l'essayer et je m'en procurai une bouteille
le jour mime,

remarquai une amelioration sensible.

pher Stieet, New York, ce qui suit :

“ Quand une peste envahit notre pays

nous prenons des précautions, comme na-

tion, de protéger les citoyens contze la tes-

rible maladie.

La grippe à envahi des milliers de foyers :

cet automne, et j'ai remarqué que les gens

qui avaient pris de la Peruna étaient vite ré:

tablis, tandis que ceux qui dépendaient des

 

 
euse excursion à Ste-Marie de Beauce.

—M, F. Hurtubise, de Montréal ex -
gérant de la Fonderie de Plessisville, !
était de passage ici la semaine dernière

—Mme E. B. Gravel, nous a lnissée
samedi dernier pour Ste-Julie, où elle n
accepté une position cumne commis
chez M. Geo. Turcot, marchand.

—Mmes L. N. Dionneet L. Fortier, «
sont retournées à Ottawu, mardi derni- |
er après avoir passé quelques semaines |
en promenade chez l’hon. N. C. Cor-!
mier. :

 

—C'est avec regret quo nous avons à
annoncerle départ de M. Gustase Rou-
thier, commis chez M. J. A. Savoie,
pour Victoriaville, où il est entré à l'em- ;
ploi de la maison H. H, Guay. M. Rou-!
thier & laissé Plessisville lundi. Espé-!
rons qu'il reviendra de temps à autre
visiter les nombreux amis qu'il u su se
faire parmi nous.

—Mme C. G. Dorval est allée passer ;
la journée de mercredi dernier à Stan.
fold, chez Mines Brassard et Garnean.

—Mme Ulric Gélinas, de Ste-Clothil-
de, est en promenade chez son père, M.'
Jules Beaudette.

 
!

—Mme A. A. Roy est revenue cette
semaine d'une lougue proinenade à
Montréal et aux Etats-Unis,

—Melle Marie Paradis, est entrée:
cette semaine comme commis chez M. |
J. A. Savoie, marchand de ce village

—Mme Godf. Bertrand est allée à
Trois-Rivières cette semaine.

—Mme Joseph Provencher, de St
Ferdinand, est venue cette semaine vi-
siter son frère, M. Gédéon Vallée, qui|
est dangereusement malade,

—M. Eueèbe Blais, de Cuaticooke
était de passage ici ces jours derniers,
poor affaires importantes.

--Melle Alice Morin, de Stanfold,
est cu promenade depuis quelques jours
chez sa sœur, Mme J. À. Carignan.

—Mmes Adolphe Perreault ot H.
Monette, de South Ashburnham, Mass,
étaient en visite chez M. F. Boulé,
cette semaine.

—Notre couvent, qui était en quaran-
taino depuis près d'un mois, ouvrira ses
classes lundi prochain. Il n'existe plus
un seul cas de picote parmi le person-
nol, Nous avons encore quelques cas
dansle village, mais espérons que ce ne
sera pas très grave et que toutes les me-
sures nécessaires seront prises pour que
ce terrible fléau ne s'étende pay d'uvan

tage.
WARWICK

—L'église étant devenue trop petite,
par suite de l'augmentation de la popu-
lation, il à été décidé d'agrandir le jubé

architecte de Nicolet.

~~M. P. R. Baril gérant de la Manu-
facture d'Overall, qui a été vement
-malade prend un mieux sensible. Nous
formons des vœux pour son prompt
rétablissement.  —Vendredi dernier, le Ryd. M. Le-
tendre vicaire de St&David d’Yamasku

-

   

 

  

   
  

   
Seven Million boxes sold in past 13 months.

prescriptions des médecins, ne se sont pas

rétablis avant des semaines et restaient fai-,

bles et émaciés.

“ J'eus une attaque de la grippe et pris de

suite de la Feruna qui chassa la maladie de;

J'en pris régulierement et

Pen-| à

dant les deux mois suivants je pris cinq

Louteilles et alors me sentis splendidement

bien. A présent ma tête est claire, mes

nerfs sont calmes, j'ai plaisir À manger, je

me repose bien. Une dose de Peruna va-

lait un dollar pour moi.”—D. L. Wallace.

M. O. H. Perry, Atchinson, Kansas, écrit:

* Une fois de plus, après des cssais répé-

tés de vos médecines, Peruna et Manalin,

je constate les merveilleux résultats de votre

précieuse médecine et Le qu'elle à fait pour

moi apres des tssais rchouveles, b 

s, Catarrhales Epaves.

 

     

      

j'ai pris deux bouteilles de Peruna en jan-

Mais, grâce à l'emploi de la Peruna,la grip-

pe diminua de sévérité graduellement, et
l'Union Internationale des Barbiers éctit de n°

dcux ou trois jours de durée. À présent

cette stupeur ne mé trouble plus.”—O. H.
Perry.

Expérience d’un Membre du Congrès.

Peruna Medecine Co, Columbus, Ohio.

pour la grippe et le catarrhe.

ployée dans ma famille et tous se joignent

cellent remède.”

et satisfaisants de l'emploi de la Peruna,

écrivez de suite au Dr. Hartman, lui détail-

lant votre condition, et il se fera un plaisir

de vous donner gratuitement le bénéfice de
ses conseils.

sident of the Hartman Sanitarium, Colum-

Du N. Y.
Journal:—
“ Pendant

ja récente
épidémie
de Grippe
qui a fait
un million

——de victimes
ou plus, on a

parlé de l'effica-
cité de la Peruna]
à guérir cette

_ [Maladie et ses
suites

dans tout
le

continent.

 

 

 

 

« D'abord elle m'a guéri d’une bronchite

rronique que j'avais depuis quinze ans;

er 1894 sans retour de la maladie,

** Après la guérison de ma bronchite j'eus

grippe chaque hiver de -plusieurs années.

était plus à la fin qu’une simple stupeur de

Chambre des Représentants,

Washington, D. C.

Messieurs—“ Je suis plus que satisfait de

Peruna, et la trouve un excellent remède

Je l’ai em-

moi pour la recommander comme un ex-

Très respectueusement,

George H. White.

Si vous ne dérivez pas de résultats prompts

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Pre-

us, O.
  

était de passage au presbytère.

--Le Révd. M. S. Edge vicaire de |
Victoriaville était de passage au pres.
bytère cette semaine.

—Dame veuve J. B. Murtel est décé-
dé vendredi dernier. Ses funérailles ont
eu lieu lundi. Nos condoléances à lu fn-
mille.

M. et Mme Edgard Laliberté sont.
partis mardi pour aller passer la semai-
ne à Québec et à St-Henri, chez des’
parents. i

—Melle J. A. Laliberté, est allée!
passer quelques jours chez son amie
Melle Berthe Genest.

—Melle Maria Martel des Etats-Unis,
autrefois d'ici, est venue cette semuine
passer quelque temps chez des parents.

—M. J. H. Godbout propriétaire du
téléphone était de passage ici cette se-
maine.

—Le Rév. M. H. Boisvert, ancien
chapelain des Frères du Sacré-Cœur
d'Arthabaskavillo était en visite ici ces
jours derniers.

HAM-NORD

“—M. Georges Cloutier, fromager, fut
samedi dernier, victime d'un accident
ussez grave ; il se fractura une jambe
en travaillant à la manufacture de meu-
bles. M. le Dr. Duval lui prodigua les
soins nécessaires.

—M. le Curé Lemire est allé à Sher-
brooke cette semaine.

—Mesdames Joseph Paquet et John-
ny Juneau sont allées a4 I'hopital auivre
un traitement.

—Maelle Gaudet est revenu la semai-
ne dernière, d'une promenade au Lac
Mégantic, chez son frère M. J. A. Gau-
det, avocat.

—Mme Duval est allée passer quel-
ues jours à St Paul, chez son oncle M.

le Curé Mailhot.

"mem

UN BON CONSEIL.

On ne pourrait donner de meilleurs conseils
uux personnes faibles de poitrine que de se
munir d'une bouteille de BAUME RHU-
MAL. Une cuillère À thé prise avant de sor-
tir au froid est un préventif alr contre le
rhume.

DRUMMOND ET ARTHABASKA
 

Sherbrooke, 26.—Depuis quelque
temps, On fait revivre la question de
la séparation des comtés de Drum-
mond et Arthabaska pour donner à
chacun de ces comtés un représen-
tant au parlement fédéral. La rai-
son principale que l’on invoque est
que la population de ces deux com-
tés unis est presque suffisante pour
former des divisions électorales sépa-
rées. On la complèterait par l'an-

 

adopté des résolutions appuyant ce
mouvement ct pour demander au
gouvernement de faire cette division
À la prochaine redistribution des siè-
ges fédéranx, ce qui aura probable-
ment lieu au cours du prochain par-
lement. Une délégation de la cham-
bre de commerce du comté de Drum-

* mond se rendra à Ottawa pour expo-
ser cette demande aux ministres.

 

Guérit le rhume en un jour
Tablettes ‘* Lexative Bromo-Quinine. "* Les

pharmaciens rendent le prix, 25cts, si elles ne
guérissent pus. Signature FE. W, Groves sur
chaque boîte.

———__

L'AMOUR N'A PAS D'AGE

La paroisse de St-Jean Chrysontôme,
comté de Lévis, a été témoin d'une
assez curieuse union, comme finale des
jours gras. Un vieux célibataire âgé de
78 ans, du nom de Eusèbe Pelletier, a
épousé une veuve du nom de Eusëbie
Houle ; cette dernière n'était âgée que
de 75 printemps. [] y à eu noces et tout
le tintuin ordinaire en pareille occasion
et les amis du nouveau couple—nous al-
lions dire jeune,—n’ont pas oublié de
joindre à leurs félicitations empressées
leurs meilleurs souhaits de ‘longue vie”
et de prospérité.
Comme on le voit, les vieilles filles

qui auraient coiffé Ste-Catherine, n’ont
pas besoin de se désespérer tant il est
vrai que l'amour est de tous les âges ct
de tous les temps.
—

La condamnation de Mathurin

 

Montmagny, 4. —La cour criminelle [
s'ouvre à dix heures. La salle d’audi-
ence est remplie d’une foule avide d'as-
sister au solennel évènement qui se
prépare et d'entendre ce que le prison-
nier peut avoir à dire avant la terrible
sentence que le tribunal va prononcer.

LE PRISONNIER PARLE.

D'une voix parfaitement calme, il
prononce le discours suivant:
A la demande qui m'est faite, voici

ma réponse : ,
Je ne suis pas responsable do l'acte

qui a été prouvé contre moi, dans le
procès que je viens de subir. Ce pro-
cds je n'en ai eu aucune connaissance
et je n'ai pu, par conséquent, offrir une
défense entière, Il m'a été complète-
ment impossible, dans l’état d'esprit où
je me suis trouvé pendant tout le
temps de mon incarcération à Montma-
ny,-de donner à mes avocats le moin-
re renseignement ou la moindre direc-

tion. Le choix des jurés, le choix des
témoins, les faits qu'il fallait pour ma
justification, tout m'a échappé, parce 

nexion de certaines paroisses du com-
té de Wolfe. La chambre de com-
merce du comté de Drummond a

in
This signature,
   

que j'ai eu connaissancede rien du tout.
Il y a un ou deux jurés quej'aurais cer-
tainement demandé à mes avocats de
recuser si j'avais pu alors communiquer|

To Cure a Cold in One Day xo.
Toke Laxative Bromo Quini © Tablets.©oyJ) on ev

box. 250,

 

1

avec mes avocats. Il ya eu dans ma
vie passée et particuliérement pendant
l’année 1901 des faits, faciles à prouver
et qui auraient établi, que bien avant
cette fatale nuit du 19 au 20 août, j'ai
eu des absences d'esprit. Cette preuve
si importante n’a pas été faite parce que
je n'étais pas, lors du procès, en état de
la faire connaître à mes défenseurs.
Mon propre témoignage je n'ai pu, non
plus le donner pour ln même raison. Je
n'ai eu connaissance de rien.

J'ai été trouvé coupable d'un meurtre
atroce, inuis devant Dieu qui m'entend,

je déclare que ina volonté n'a été pour
rien dans laccomplissement du crime
dent j'ai été accusé. J'ai pu tuer, puis-
que c'est prouvé, mais j'en prends Dieu
à témoin, ça n'a jamais cté un acte de
mna volonté libre, et je n’en suis pas cou-
pable, parce que je n'étais certainement
pas responsable quand l'acte à été com-
mis.

La seule demande que je puisse for-
fuler, c'est d'avoir un procés qui me per-
mette c'offrir aujourd'hui la prouve que
je n'ai pas pu faire pendant la inuladie
que je viens traverser.

Cette demundeje l'appuio sur des af-
fidavits que je vous remets.

Si elle n’est pas accordée, si l’acte de
justice que je sollicite m'est refusé par
la couronne, je prie Dieu alors, en qui
je me confie, d’épargner à mes enfants
et à mnfamille des tristes humilintions
en permettant que je sois considéré non
comme Un assassin. criminel, mais plu-
tôt comme unpauvre malheureux que
la société pout étouffer, mnais qui meurt
avec la certitude que son juge Suprème
ne lui tiendra pas compte d’un acte
qu'il n’a jamais veulu.

i LA SENTENCE.

Le greffier ayant donné lecture des
affidavits produits par le prisonnier,
le Juge prend la parole et prononce
la sentence‘suivante :

- Attendu que Joseph‘ Mathurin, ici
présent, & été convaincu et trouvé cou-
pable le 26 décembre 1902, d’avoir as-
sasiné sa femme Hombéline de Cham-
plain, dans la nuit du 19 au 20 août
1902, dansla ville de Montmagny. Il
est considéré.et adjugé par la Cour de
Notre Souverain Seigneur le Roi,
siégeunt nu criminel, que lo dit
Joseph Mathurin pour ct en raison
de sa dite conviction soit conduit d'ici
dans In prison commune du district de
Montmagny çù il sera alors détenu et
de là, le 24 avril, prochain conduit au
lieu des exécutions dans l’enceinte de
la prison où il sera alors détenu que là,
il soit pendu parle con jüsqu'à ce que
‘mort s'en suive.

Que Dieu ait pitié de son ame.

Immédiatement après le prononcé
de la sentence, Mathorin fut conduit
par ses‘gardes à sa cellule.

Assortiment de Poisson
Frais et salé, ce qu’il y a de
mieux. Nous avons le Tur-
bot, un poisson qui ne se trou-
ve par partout, et qui est ex-
cellent, essayez-le.. :

Chez D. O. Bourbeau «& Fils. 

Ventes.

D. Ledoux à Nup. Bunvragsu p. 403 Ste
Victoire.
* D. Tanguay À Oct. Bossé p. 852 Tingwick.
Elz, Puize & Beaudet & Mahuu p, 127 et p.

128 Arthabaskaville ;
Pierre Lallier à Pierre Nault p. 374 Ting-

wick,
Geo, Blanchet A V. Desharnnis 26 13. et p.

26 a 116 rg Stanfold
F. Baillargeon à J. StPierre p. 11 B. et c-

12 rg Stanfolt.
S. W. Boyd, ecy. ot al, à H. MeLnren 677

Bulstroode.
La. Bernier à P. Lallier 374 ot 378 Ting.

wick.

Victoire.

St Christophe.
De E. Dorion A Jas. Steoens #45 Ste Hélà-

ne. : .
J. Fortier à Nap. Gonpille P. 7. Ge rg.

Stanfold.
Testament

Dr A. Paradis à Geo. Tulbot 265 St Nor-
bert.
Jos Lemay A Hector Lemay 245, p. 248 et

p. 238 et p. 320 Warwick.
De L. Blnis à Clovis Baril 245,p. 238 et p.

238 et p. 320 Warwick
H, Jacques 4 E. Thiboutat, bail, p. 2 Prin-

ceville ST. de rente.
Tutelle.

Mineurs de Cléophius Labbé ce derniers tu-
teur et P. Allurd sub. Int.
Mineurs de feu M. Chouinard La Gugnon

tuteur et D. Jolibois sud Tut.
J. H. Beaudet a J. D. Beaudet

3400 dues par Grég. Lafontaine.

Donations

C. Nunlt et xu d Ali. Nault p. N. 0, 325
et § 0. 325 4 332 Bulstiode. Faire vivre les
Donateurs.

Aut. Bergeron 3 Ul. Bergeron 4 nid GG
Bulstroide. Faire vivre Donateur, et autres
charges.
N. Blanchet à Geo. Blanchet, rétrocession

p- 20 a lle rg, Stanfold,
Geo. Compagna À Jef Compagna. cession,

170 St Paul.
de J. Compagna an cédunt.

‘Transport

com. de bicns et hyp. de 8500 sur 10 a 11 rg.
Simpson.
 ————__

ALASKA.

Depuis des mois on ne parle que
du traité de l’Alaska.
Une conférence internationale si-

ègera en octobre prochain et diseu-
tera les questions suivantes :

Les opérations de pêche dans la
mer de Behring.

Les pêcheries sur les côtes de
l'Atlantique et du Pacifique et
dans les eaux de la frontière.

Le transport en transit, par che-
min de fer ou par eau, à travers
les deux pays.

Les lois du travail des aubains
applicables aux citoyens du Cuna-
da ou aux Etats Unis,
La révision de l’entente de 3817

au sujet des navires de guerty sur
les grands lacs. )

La démarcation de ln Ligne fron.
tière entre les deux pays aux en-
droits où elle n’est pas suffisam-
ment définie ou marquée. (Ce
travail est en voie d’exéeution.)

Le transport pour leur procès ou
leur châtiment, des personnes sous
la garde de policiers de l’un des
pays à travers le territoire de l'au-
tre.
La réciprocité an sujet du suuve-

tage des nuvires naufragés.
Les Etat=-Unis ont déjà choisi

leurs représentants au tribunal
d'arbitrage pour ces graves ques-
tions de l'Alaska ; la Grande-Bre-
tagne n'a pas encore nommé ses

commissaires,
Espérons qu'elle fera choix

d'hommes fermes et intelligents
qui feront avant tout respecter nos
droits devant ce tribunal d’arbitra-
ge.
Une nouvelle officielle annonce

que le gouvernement canadien va
protester contre le choix des per-
sonnages que les Etats-Unis vien-
nent de nommer commissaires,
Au cas où ces protestations reste-
raient vaines, il n’y aurait rien de
surprenant de voir le Canuda s’abs-
tenir de prendre part à des travaux
conduits d’une part par des arbi-
tres hostiles à la cause canadienne.

MAGASIN
ET PROPRIÉTÉ A VENDRE

 

M. O, RICARD, marchand, de St-Valère
deBulstrode, offre en vente toutes ses pro-
priétés, comprenant une résidence privée,
avec dépendances, une étable contenant 65
places pour louer aux cultivateurs le ditnan-
che. propriétà à un demi arpent de lar-
geur sur un arpent de profonceur.

Aussi un bon stock vénéral de marchandises
sèches, groceries, ferronueries, le tout situé
porte voisine de l’église de St Valère de Buls-
trode,duns un endroit trés nvantageux. M.
Ricard, pourcause de santé, se trouve dans
l'obligation d’abandonner le commerce ot
vendra le tout A grands sacrifices.

14 février, 1903.

Corbillards
Corbillards.

Le soussigné a l'honneur d'informer
les Fabriques de paroisses et les entre-
proneurs de pompes funèbres, qu'il fa-
rique des Corbillards de tout genre et

dans tous les goûts. Sntisfaction par-
frite. Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
. Victoriaville,

OMMES.—On demande des hommes
recommandables—860 par mois ct les

dépenses. 50 par jour 4 des hommes re.
cominaniables dans chaque localité, pour in-
troduire nos marchandises, fixer des pancar-

 

 

 

tes sur les arbrov, clôtures, le long «es routes
et tous les endroits en vue ; emploi permanent
à de bons hommes capables et honnêtes ;expèrieuce pas nécessaire. Écrivez iminédia-
tement pour reussiguements. The Empire Medecine Co., Loudon, Out.

F. E. Poitras à C. Rousseau 374 ot 375 Ste |

4 John à Jos Thibodeau 21 ¢. 3¢ vg Stan-|:
old. :
A. Verville A Dav, -Verville 178 et p. 179 |

our se conformer 4 Donation |,

N. Champagne A Delle Ila Gouin, mariage,|
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Les gras pâturages de l’Amérique du Sud et de l’Australle abondent en

troupeaux de boeuls de qualité supérieure. Le Bovril est préparé de ces
animaux, etl’approvisionnement en est «: considérable qu’il permet aux fabri-
cants de se servir des mellleurs ingrédients A un prix no La préparation
de Bovril résulte d'un procédé spécial qui conserve les principes stimulants et
nuiritils du boeuf, différant ainsi des extraits ordinaires de viande et de thé de
boeuf qui stimulent seulement sans fortifier.

Bovril

   

Nourrit

. et Fortifie.

 

   
 

 

o ETABL! EN 1878

JOS. AMYOT
145, Rue Dalhousie et QUEBEC.

20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE—-

- Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, vote, ete.
Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc.
Le tont à des Prix définnt tonte Compétition.

 0
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LAFONDERIEDE
& VICTORIAVILLE

Cidevant BUTFAU & PROULX
MANUFACTUREDE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS À BATTRE,
MOULINS À BARDBAU,
MOULINS A SCIE ET À CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES., EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.

RÉPARATIONS DE TOUS CENRES.

ts-Lei. seuls manufacturiers au Canada. du célèbre

Arrache-Pierres
Patenté par J -B. MONFETTE, en octob

Conditions Liboralewes

 

   20,00060€
LA atresdncllentesterresbé G20*LACRE
/ UN PaysABONDANTEyGELLENTE

ENBON BOIS” Al) MiLLes *Ù
Seulement dun des plus beoux ports demerde l'Amérique

uN PAYS Poup LES INDUSTRIES DETOUTES SORTES
(Os REMPLIDE PouvoirsD'EAU

BEAU (LIMAT5(OHMUNICATIONShou5
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Celui qui
| est satisfait
gst toujours
bien payé.

  

 

Presque

chaquejour
de céder devant le bon senside notre:proposition‘que,
dans notre assortimerit

d’Habits tout faits
de Shorey

1 laqualité, le style, la coupe etle fipl.sont.garantis.
2+"Pourquoi les hommessensés n’eniprofiteraient-ls'pas ?
2 Ces marchandises sont toujours en stock chez

       

      
  

     

   D. O. BOURBEAU & FILS. | 


